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INTRODUCTION 


L'étude de la migration d’oiseaux aux Emirats Arabes Unis (Fig. 1) 
présente un grand intérêt car elle constitue un maillon dans les migrations 
entre l’Eurasie et l’Afrique. 


Il n’entre pas dans notre propos de fournir une étude exhaustive de 
la migration d'oiseaux aux Emirats car les données dans ce domaine sont 
encore trop limitées. Les rares références (voir plus bas), l'absence quasi- 
totale du baguage et de reprises d’oiseaux dans les pays du Golfe indiquent 
que de nombreuses études sont encore nécessaires pour préciser plusieurs 
points, notamment ceux qui concernent les modalités de ces migrations 
et les mécanismes écologiques d’implantation des migrateurs dans cette zone 
du monde. 
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Fig. 1. — Emplacement géographique des Emirats Arabes Unis 
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DONNÉES BIBLIOGRAPHIQUES 


Les premières notes sur les oiseaux des Emirats se trouvent dans un 
article publié par GUICHARD et GOODWIN (1952) qui traite principalement 
de quelques spécimens d’oiseaux recueillis aux Emirats de Ras AI Khaimah 
et de Sharjah. 

Une autre collection a été obtenue par David HARRISON à partir des 
spécimens recueillis à AI Ain et à Sharjah et à propos desquels cet auteur 
avait publié un article en 1956. 

Depuis le fameux livre de MEINERTZHAGEN (1954), l’ornithologie de 
l’Arabie n’a pas fait l’objet de publications d’ensemble. 

Dans les années plus récentes, plusieurs notes concernant les oiseaux 
du Golfe ont été publiées (voir bibliographie in GRIFFITHS 1975). Mais 
elles ne rendent généralement compte ni des effectifs ni des relations entre 
les espèces et les milieux, notamment aux Emirats Arabes Unis où il n’existe 
pas d'étude détaillée sur les avifaunes. 

Parmi les références sérieuses qui nous permettront de situer l’avifaune 
des Emirats dans le contexte écologique général de la région citons : HÜE 
et ETCHÉCOPAR 1970, MEINERTZHAGEN 1954, GALLAGHER et WOODCOCK 
1980, BUNDY et WARR 1980. 

La référence de BUNDY et WARR (1980) nous semble de première impor- 
tance puisqu’elle est une synthèse de données recueillies auprès de 122 obser- 
vateurs dont nous-même et de 6 sociétés d'Histoire Naturelle réparties sur 
5 pays du Golfe Arabique. A ces données s'ajoutent les notes de 
M. GALLAGHER de 1969 à 1971 sur les oiseaux du Golfe et qui constituent 
le travail de base de cette liste. Autrement dit, cette liste n’est qu’un rapport 
sur des observations d’espèces qui ont ainsi été soumises à une sorte d’homo- 
logation auprès de Warr (1978, 1979 et 1980) puis de BUNDY et WARR 
(1980). 


OBJECTIFS ET MÉTHODE 


L'objectif de ce travail consiste premièrement à dresser la liste des 
espèces qui fréquentent les Emirats tout le long du cycle annuel et deuxième- 
ment à définir les modalités de séjour de chacune d’elles dans les différents 
biotopes représentatifs des Emirats. 

Les résultats que nous allons exposer reposent sur des dénombrements 
effectués à l’aide de la méthode d’E.F.P. (BLONDEL 1975) avec la seule 
différence que l'observateur, au lieu de rester immobile au point d’écoute, 
se déplace dans toutes les directions en notant tous les contacts visuels 
ou auditifs qu’il a avec les oiseaux pendant l’unité de temps (20 minutes). 

Cette façon d’opérer nous semble nécessaire car : 1) elle « facilite la 
détection » des oiseaux qui est moins bonne au cours des périodes internup- 
tiales que pendant la saison de reproduction, et 2) elle supprime le danger 
d’une surestimation des grosses espèces qui se détectent mieux que les petites. 


Source : MNHN. Pai 
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REMARQUES 


1) Espèces étudiées. 


Nous n’allons pas reprendre ici les oiseaux nicheurs, les estivants nicheurs 
et les nicheurs probables qui ont constitué le matériel de base d’un autre 
travail (RAMADAN-JARADI 1984). 


2) Milieux envisagés. 


Nous avons prospecté les mêmes biotopes (14) que lors de la recherche 
des espèces nicheuses (RAMADAN-JARADI 1984). 

Pour mener à bien ce travail et en raison de la grande mobilité et 
instabilité dans le temps et dans l’espace des migrateurs, nous avons été 
amené à regrouper certains biotopes en fonction de certains facteurs fonda- 
mentaux comme l’eau et l'absence de la végétation : 

— Un premier groupe comporte des biotopes caractérisés par le facteur 
«absence de la végétation ». Ce sont les dunes de sable continentales, 
les plaines à dépôts désertiques qui s’intercalent entre celles-ci ainsi que 
les dunes de sable côtières qui sont situées relativement loin de la mer. 

— Un deuxième groupe renferme les biotopes situés à proximité de 
la mer. Ce sont les dunes de sable situées sur le littoral, les sebkras côtières, 
les mangroves et les côtes. 

L'expérience que nous avons acquise sur le terrain nous autorise à 
penser qu’un tel regroupement des biotopes est justifié. En effet, nous 
avons trouvé que les biotopes de chaque groupe sont exploités par les mêmes 
espèces et par environ les mêmes effectifs. En définitive, nous avons retenu 
les milieux suivants : 


. Biotope rupestre. 

. Steppe boisée à Acacia. 

+ Steppe boisée à Prosopis. 

+ Palmeraies. 

Parcs = parcs + jardins + fermes. 

. Boisements. 

. Sebkra de l’intérieur. 

- Dunes de sable de l’intérieur = dunes de sable continentales + plaine 
à dépôts désertiques + dunes de sable côtières situées loin de la mer. 

9. Côtes = sebkra côtière + mangrove + côtes. 


Diaunpwb= 


Chacun de ces milieux sera désigné, le plus souvent, par le numéro 
qui lui correspond. 

L'étude des migrations s’est déroulée de début juillet 1977 à fin décem- 
bre 1981. 

Pour que la façon de travailler sur le terrain soit identique en toute 
saison et dans tous les milieux, nous avons réalisé 823 relevés bien répartis 
sur le cycle annuel en même temps qu'entre les différents milieux. 


Source : MNHN. Paris 
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COMPOSITION QUALITATIVE DE L'AVIFAUNE MIGRATRICE 
DES EMIRATS ARABES UNIS 


Le dépouillement du matériel collecté nous a permis de déterminer 
que l’avifaune migratrice (comprise dans le sens défini plus haut) contactée 
au terme de 265 h 20’ comporte 197 espèces. Ce qui correspond à environ 
82 % des espèces migratrices des Emirats telles qu’elles figurent sur la liste 
de BUNDY et WARR (1980). La méthode d’E.F.P. nous a donc permis 
de détecter une très bonne proportion d’espèces caractérisées par leur mobi- 
lité et instabilité dans le temps et dans l’espace. Ceci se comprend mieux 
quand on sait que les 42 espèces (17 %) ayant échappé à nos observations 
sont soit des égarées dans la région du Golfe (14 espèces), soit des espèces 
extrêmement rares (18 espèces), soit des espèces rares et/ou assez localisées 
(8 espèces), soit enfin des échappées de captivité (2 espèces) (voir la liste 
suivante). 


Liste commentée des espèces 
Les données sont présentées comme suit : 


1 — Nom de famille. 

2 — Nom français (nom latin). 

3 — Les astérisques qui suivent le nom latin désignent le degré de rareté 
de l'espèce selon les données de BUNDY et WARR (1980) et WARR 
(1978-1980). A savoir : 

*** — Espèce égarée dans les Etats du Golfe Arabique (Koweit, Pro- 
vince Orientale de l'Arabie Saoudite, Bahrain, Qatar et Emirats 
Arabes Unis) = Espèce dont les observations connues sont =$. 


** = Espèce assez rare ou bien espèce dont les observations connues 
des Emirats sont = 4. 
* m— Espèce rare. 


4 — Au début du commentaire sont indiquées nos données personnelles. 

5 — Ensuite sont indiquées les données d’autres observateurs. Le travail 
de WARR (1978-1980) est symbolisé par W et celui de BUNDY et WARR 
(1980) par BW. 

6 — La séquence taxinomique est celle de VOOUS (1973-1977). 


PODICIPÉDIDÉS 


Grèbe castagneux (Tachybaptus ruficollis) *. 


Un isolé fut observé le 5 avril 1979 sur les marécages d’Ain AI Faydah. 

Au total, 5 autres observations dans les Emirats : 2 ind. morts les 
5 et 6 octobre 1971 à Abou Dhabi ; 1 ind. le 11 janvier 1972 à Fujeira ; 
1 sujet photographié le 11 janvier 1972 à Khor Fakkan et 1 épuisé en 
mer le 28 janvier 1972 à Abou Dhabi (J. STEWART-SMITH in W). 


Source : MNHN. Pa 
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Cette espèce semble donc un hivernant rare alors qu’elle est commune 
et nicheuse au sud d’Oman (GALLAGHER et WOODCOCK 1980) et en Pro- 
vince Orientale de l’Arabie Saoudite (BW). 


Grèbe huppé fPodiceps cristatus) **. 


Une seule observation pour les Emirats : 1 sujet fut noté le 20 décembre 
1949 à Dubai (GUICHARD et GOODWIN 1952). 

Cette observation unique a amené W à considérer ce grèbe comme 
égaré aux Emirats ; ensuite BW l’ont intégré dans une série de données 
suggérant un hivernage de l’espèce dans la région du Golfe Arabique. 


Grèbe à cou noir (Podiceps nigricollis) **. 


Nous ne possédons que deux observations d’isolés : le 12 octobre 1978 
et le 24 octobre 1980 à Ain Al Faydah. 

Seules trois autres données hivernales (octobre, novembre et février), 
aux Emirats, furent signalées par W. 

Ce grèbe ne semble pas plus abondant dans les pays avoisinants, à 
l'exception de la Province Orientale de l’Arabie Saoudite où il est hivernant 
régulier (BW). 


PROCELLARIIDÉS 


Puffin fouquet (Puffinus pacificus) ***. 


Quelques sujets ont été vus le 20 juin 1977 au large de la côte de 
l'est des Emirats Arabes Unis (W. WEITKOWITZ in W et in BW). 


Puffin d’Audubon (Puffinus lherminieri). 


Les 7 octobre 1977 et 9 septembre 1980, nous l’avons observé au large 
de la côte d’Um AI Quuwain. Le 27 octobre 1981, 3 individus mêlés à 
une dizaine de Goélands d’Hemprich (Larus hemprichii) chassaient au large 
de la côte de Fujeira. 

BW affirment que cette espèce hiverne aux Emirats où elle a été vue 
de novembre à avril en pleine mer et une fois en juillet et en septembre. 


HYDROBATIDÉS 


Pétrel océanite (Oceanites oceanicus). 


Vu, au passage, en avril, juillet et août au large de la côte de l’est 
des Emirats et en mai au large de la côte de Sharjah (BW). 

À Oman, c’est un visiteur d’été commun et régulier mais rare en hiver 
(GALLAGHER et WOODCOCK 1980). 

De tous les autres pays du Golfe, le Pétrel océanite n’a été vu qu’à 
Bahrain où 1 individu fut observé en juin 1977 au large de la côte (BW). 


Source : MNHN. Paris 
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Océanite cul blanc {Oceanodroma leucorhoa) ***. 


Un seul sujet mort fut trouvé à Sharjah en juin 1969 (LAPTHORN 
et al. 1970). 
Aucune autre observation n’est connue pour la région du Golfe. 


SULIDÉS 


Fou masqué (Sula dactylatra) ***. 


Un sujet fut trouvé égaré le 2 mai 1973 au large de la côte de Ras 
AI Khaimah (D.A. SCOTT in W). 

A Oman, cette espèce est sédentaire et nicheuse aux îles Kuria Muria 
au sud, mais elle visite occasionnellement toutes les côtes du Golfe d’Oman 
(GALLAGHER et WOODCOCK 1980). 


PHALACROCORACIDÉS 


Grand cormoran (Phalacrocorax carbo). 


Nous ne possédons que 5 observations d’isolés : 10 novembre 1978, 
29 octobre 1979, 9 décembre 1979 sur les côtes de l’ouest ; 28 novembre 
1977 et 7 janvier 1981 sur les côtes de l’est. Plus tard, un cadavre fut 
trouvé le 4 octobre 1983 (en dehors de la période d'étude) à Ain Al Faydah 
(sebkra de l’intérieur). 

C'est un visiteur d’hiver aux Emirats où il s’observe principalement 
d’octobre à mars et il l’est aussi dans les pays avoisinants (BW) 
(GALLAGHER et WOODCOCK 1980). 


PÉLÉCANIDÉS 


Pélican blanc (Pelecanus onocrotalus) *. 


Le 6 avril 1980 en compagnie de J. BLONDEL, nous avons trouvé, 
en bordure de la mangrove d'Abou Dhabi, un cadavre d’un Pélican blanc 
jeune. Le 10 mars 1981, 4 individus furent observés survolant la côte de 
Jumeira à Dubai. 

C’est une espèce de passage rare, non pas seulement aux Emirats mais 
aussi dans les autres pays du Golfe Arabique (BW). 

LA PERSONNE (ir MEINERTZHAGEN 1954) signale que ce Pélican nichait 
sur l’île Bubyan située en tête du Golfe Arabique. 


Pélican frisé (Pelecanus crispus) ***. 


Deux individus furent observés dans l’ensemble des Etats du Golfe 
Arabique : un individu épuisé le 30 mars 1968 à Koweit (V.A.D. SALES) 
et un autre le 16 décembre 1970 à Abou Dhabi (J. STEWART-SMITH in BW). 


Source : MNHN. Pari 
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ARDÉIDÉS 


Grand Butor (Botaurus stellaris) **. 


Trois observations : 1 exemplaire le 7 octobre 1978 sur la côte d’Abou 
Dhabi ; 1 ex. le 19 novembre 1979 sur la côte de Shaam à Ras Al Khaimah | 
2 ex. le 7 janvier 1981 aux abords de la mangrove de Kalba. 

Une seule autre observation est connue des Emirats : 1 sujet en septem- 
bre 1971 à Abou Dhabi (D.J.G. WILLIAMS in W). 

C’est un oiseau de passage et un hivernant très rare et irrégulier dans 
les pays du Golfe Arabique (BW) et à Oman (GALLAGHER et WOODCOCK 
1980). 


Blongios nain (/xobrychus minutus). 


Nous l’avons noté de passage en petit nombre de fin avril à début 
juin. Un individu fut observé le 23 décembre 1980 à Abou Dhabi. 

Cet Ardéidé a été signalé nicheur en Province Orientale de l'Arabie 
Saoudite (BW). 


Héron bihoreau (Nycticorax nycticorax). 


C’est un hivernant et un double migrateur. Nous l’avons observé en 
nombre variable de début septembre à fin mai. Les immatures disparaissent 
les derniers. 


Héron crabier (Ardeola ralloides). 


Passe en très petit nombre de fin mars à début mai ; puis plus rarement 
noté au passage postnuptial : 1 ex. le 22 juillet 1978, 2 ex. le 5 novembre 
1980 et 1 ex. du 9 au 15 novembre 1980. 

Par ailleurs, il a été signalé nicheur près de Koweit (MEINERTZHAGEN 
1954). 


Héron crabier de Gray (Ardeola grayii) **. 


Nous n’avons rencontré qu’un seul sujet : le 23 novembre 1981 sur 
la côte de Shaam à Ras Al Khaimah. 

Seules cinq autres observations sont connues et elles proviennent toutes 
de la côte orientale (Golfe d’Oman) : 1 ex. le 12 décembre 1975, 1 ex. 
le 3 septembre 1976, 1 ex. le 4 décembre 1976 (W. WyPER) ; 1 ex. collecté 
le 24 mars 1971 (EXLAP) ; 1 ex. le 30 avril 1973 (D.A. SCOTT) (in W et BW). 


Héron garde-bœufs (Bubulcus ibis) **. 


WARR (1979) ne cite que 2 observations (février et avril) des Emirats. 
Ensuite, WARR (1980) et BW signalent, sans autre indication, un passage 
rare et irrégulier aux Emirats et dans le Golfe Arabique. 

GALLAGHER et WOODCOCK (1980) pensent que cet oiseau est égaré 
où de passage irrégulier à Oman. 


Source : MNHN. Paris 
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Aïigrette garzette (Egretta garzetta). 


Hormis 14 ex. le 27 janvier et 9 ex. le 9 novembre 1978 sur les côtes, 
un sujet isolé fut noté le 15 janvier 1978 sur les marécages d’Ain AI Faydah 
et un autre le 23 novembre 1980 au même endroit. Compte tenu de la 
grande ressemblance de cette espèce avec le Héron des récifs (Egretta gularis) 
en phase blanche, il est très probable que les effectifs migrateurs soient 
sensiblement supérieurs à ceux notés et qu’elle soit aussi hivernante. 


Grande Aiügrette (Egretta alba). 


Sur les côtes, elle s’est présentée à nous comme hivernante, sans être 
abondante de janvier à début mai. A l’intérieur des terres, un individu 
s’est égaré le 26 janvier 1979 sur les marécages d’Ain Al Faydah. 

BW indiquent que les arrivées de cette espèce aux Emirats furent rappor- 
tées dès le mois d’août et que son hivernage est très rare dans les autres 
pays du Golfe Arabique. 


Héron cendré (Ardea cinerea). 


C’est une espèce commune, hivernante et de double passage. Elle fut 
notée, en petit nombre, tous les mois de l’année avec une diminution considé- 
rable des effectifs de mai à juillet. Fréquente les lagunes, les baies, les 
sebkras côtières et les parcs pourvus d’étendues d’eau, même de surface 
restreinte. 

BW signalent qu’il nichait près de Koweit. 


Héron pourpré (Ardea purpurea). 


Cette espèce est beaucoup moins fréquente que la précédente. De plus, 
elle ne fut notée qu'aux passages de fin mars à début juin, sur le littoral 
et à l’intérieur des terres ; les 10 octobre 1979 et 18 novembre 1980 sur 
les marécages de l’intérieur. 

MEINERTZHAGEN (1954) le cite comme nicheur en tête du Golfe Arabi- 
que et BW signalent qu’il nichait autrefois près de Koweit. 


CICONIIDÉS 


Cigogne noire (Ciconia nigra)***. 


A la ferme française de Maziad (Al Ain), un individu stationnait du 
28 mars au 2 avril 1979. Un autre sujet fut noté le 24 mars 1981 sur 
les marécages d’Ain Al Faydah. 

Au total, 5 autres observations (mars, avril, mai, juin et septembre) 
dans les Etats du Golfe Arabique (BW). 


Cigogne blanche (Ciconia ciconia) **. 


De passage irrégulier et en petit nombre (maximum 6 individus ensem- 
ble). Mais vers mi-septembre 1984 (hors de la période d’étude), 150 individus 


Source : MNHN. Pa 
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ont été signalés à l’aéroport d’Abou Dhabi. La Cigogne blanche fut notée, 
uniquement à l’intérieur des terres, du début de la dernière décade de mars 
jusqu’au début de la deuxième décade d’avril. Un sujet fut capturé le 17 
septembre 1979 et trois autres le 8 avril 1982 au jardin zoologique d’AI Ain. 

A l'échelle de la région du Golfe Arabique, BW soulignent un passage 
automnal relativement plus important que celui du retour. A Oman, 
GALLAGHER et WOODCOCK (1980) ne signalent que le passage automnal. 


THRESKIORNITHIDÉS 


Ibis falcinelle {Plegadis falcinellus) *. 


Des sujets isolés ont été observés, plus ou moins régulièrement, au 
passage et en été (de mi-avril à début juin). Cette espèce fréquente le littoral, 
les sebkras de l’intérieur et les mares formées à la suite des pluies diluviennes 
tombées quelques jours auparavant. 

BW le signalent rare de double passage. 


Spatule blanche (Platalea leucorodia). 


Hiverne en petit nombre sur les côtes lagunaires où elle stationne 
d’octobre à mars. 

La Spatule blanche reste de présence rare dans les pays avoisinants 
(BW) (GALLAGHER et WOODCcoCK, 1980). De plus, elle nichait autrefois 
sur les îles près de Koweit (BW). 


PHOENICOPTÉRIDÉS 


Flamant rose {Phoenicopterus ruber). 


Sur les côtes de l’ouest ou de l’est, le flamant s’observe en nombre 
variable de début octobre à fin juillet avec parfois jusqu'à 300 individus. 

A l'intérieur des terres, nous avons noté la présence exceptionnelle 
d’un seul individu le 6 janvier 1978 sur les marécages d’Ain AI Faydah. 
Il devait s'agir d’un échappé de captivité. 

BROWN et al. (1979) l’ont encore observé en août et septembre à Abou 
Dhabi. 

Le Flamant rose nichait autrefois sur les îles au large de Koweit (BW). 


ANATIDÉS 


Oie rieuse (Anser albifrons) ***. 


Bien qu’égarée dans la région, nous l’avons observée à deux reprises : 
1 ex. le 7 janvier 1978, sebkra de l’intérieur ; 1 ex. le 4 janvier 1980, 
île Sir Bani Yas. 

Une seule autre indication pour les Emirats : 7 sujets le 5 février 1971 
à Sharjah (B. ETHERIDGE in W). 


Source : MNHN. Paris 
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A Oman, GALLAGHER et WOODCOCK (1980) indiquent que, depuis 
1901, cette oie a fait l’objet de 3 observations seulement. 


Oie cendrée (Anser anser) **. 


W considère cette espèce comme égarée aux Emirats en deux occasions : 
1 ex. en novembre-décembre 1969 à Abou Dhabi (J.J.R. WINGFIELD) et 
1 ex. en décembre 1976-janvier 1977 à Abou Dhabi (J. STEWART-SMITH 
et J.N.B. BROWN). Ensuite, BW intègrent ces deux données avec d’autres 
du Golfe suggérant un hivernage très rare et irrégulier. 


Tadorne casarca (Tadorna ferruginea) **. 


Un sujet fut trouvé du 26 octobre au 9 novembre 1978 à Abou Dhabi 
(M.A. HOLLINGWORTH, C. HANSEN et R. KING in W). 

BW signalent un hivernage rare et irrégulier dans la région du Golfe 
Arabique et citent un cas de nidification en Province Orientale de l’Arabie 
Saoudite. 


Tadorne de Belon (Tadorna tadorna) *. 


Nous ne possédons qu’une seule observation d’hiver (1 ex. le 3 janvier 
1980, Abou Dhabi) qui s’intègre dans une série de données (BW) suggérant 
l'existence d’un hivernage rare et irrégulier aux Emirats et dans certains 
Etats du Golfe. 


Canard siffleur (Anas penelope) *. 


Quatre observations : 1 femelle le 10 novembre 1978 à Abou Dhabi ; 
1 mâle le 9 décembre 1979 à l’île Abou Al Abyad ; 1 mâle le 9 novembre 
et le 8 décembre 1980 sur les marécages de l’intérieur. 

Un nombre très restreint de données est cité dans les listes de W indi- 
quant un passage automnal rare aux Emirats. 

A l'échelle de la région du Golfe, le Siffleur est un oiseau de passage 
et visiteur d’hiver (BW). 


Canard chipeau (Anas strepera) **. 


Nos observations du Chipeau constituent la première mention certaine 
pour les E.A.U. : 1 individu le 6 janvier 1978, 4 individus le 12 octobre 
1978 et 1 mâle le 9 novembre 1979 sur les marécages d’Ain Al Faydah. 
Plus tard, 1 mâle le 7 janvier 1981 sur la côte d’Ajman. 

C’est un visiteur d’hiver rare et irrégulier à Koweit, Bahrain et en 
Province Orientale de l’Arabie Saoudite (BW). À Oman, c’est un migrateur 
et un hivernant rare (GALLAGHER et WOODCOCK 1980). 


Sarcelle d'hiver (Anas crecca). 


Bien que peu commune, la Sarcelle d’hiver fut contactée en petit nombre 
aux deux passages. Quelques hivernants sur les côtes et à l’intérieur des 
terres (sebkras de l’intérieur et réservoirs d’eau). 


Source : MNHN. Pai 
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Canard colvert (Anas platyrhynchos). 


Aux Emirats, le Colvert est le plus commun parmi les canards. Nous 
l’avons observé en nombre variable de mi-août à mi-mai sur les côtes, 
les sebkras côtières, les dunes littorales, les sebkras de l’intérieur et sur 
des plans d’eau dans certains parcs. 


Canard pilet (Anas acuta)*. 


Arrive dès le mois d'août et hiverne dans les mêmes lieux fréquentés 
par le Colvert, mais en nombre plus restreint. 


Sarcelle d’été (Anas querquedula). 


Passe en petit nombre d’octobre à fin novembre, parfois encore en 
décembre sur le littoral et les milieux aquatiques continentaux. 

BW citent aussi un passage printanier de février à mai. Mais 
GALLAGHER et WOODCOCK (1980) précisent qu’à Oman le passage prénup- 
tial est moins important que le passage postnuptial. 


Canard souchet {Anas clypeata). 


Passe en nombre restreint en même temps que la Sarcelle d'été, mais 
il laisse quelques hivernants. 


Sarcelle marbrée (Marmaronnetta angustirostris) ***. 


Aux Emirats, 25 individus ont été vus le 1 mars 1972 à Abou Dhabi 
(J. STEWART-SMITH) et 2 sujets ont été notés en octobre 1975 à Ras AI 
Khaimah (S. DEXTER) (ir BW). 

Ailleurs dans le Golfe Arabique, elle n’a été vue qu’en Province Orien- 
tale (Arabie Saoudite) et ceci le 31 août 1979 (G. BUNDY in BW). 

À Oman, GALLAGHER et WOODCOCK (1980) signalent un individu le 
19 septembre près de Mascat. 


Nette rousse (Netta rufina) ***. 


Un individu fut observé le 18 décembre 1981 sur l’île Saadiyat près 
d’Abou Dhabi. 

Cette espèce n’a été l’objet que d’une seule autre observation aux Emi- 
rats : 24 décembre 1970 près de Ras Al Khaimah (W). 

Dans les autres pays du Golfe Arabique, elle ne fut notée qu’à Bahrain 
où 7 ex. ont été vus les 20 et 21 décembre 1970 (ROGER et GALLAGHER 1973). 

À Oman, un total de 10 individus furent observés à Batinah, au nord 
près de la côte de l’est des Emirats, entre le 18 novembre et le 15 décembre 
1964 (GALLAGHER et WOODCOCK 1980). 


Fuligule milouin (Aythya ferina) **. 


WaARR (1980) signale un individu égaré qui fut noté par M.A. 
HOLLINGWORTH et A. SMITH le 3 novembre 1977 à Abou Dhabi. Plus 


Source : MNHN. Paris 
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tard, BW ont été amenés à intégrer cette unique observation pour les Emirats 
dans une série de données suggérant que le Milouin est un hivernant rare 
dans les pays avoisinants. 


Fuligule nyroca (Aythya nyroca) **. 


Nos deux observations constituent la première mention certaine pour 
les Emirats : 2 sujets le 24 octobre 1979 et un troisième (probablement 
l’un des deux premiers) le 9 novembre 1979 sur les marécages d’Ain AI Faydah. 

Cette espèce passe et hiverne rarement et irrégulièrement dans les pays 
avoisinants (BW ; GALLAGHER et WOODCOCK 1980). 


Fuligule morillon (Aythya fuligula) **. 


Nous ne possédons qu’une seule observation de cette espèce : 1 ind. 
le 27 octobre 1980 sur l’île Abou AI Abyad (120 km à l’ouest d’Abou Dhabi). 

Au total, 4 autres observations des Emirats. Elles ont été obtenues 
entre octobre et février (pour la période 1970-1980) sur la côte de l’ouest 
(BW). Ce qui suggère donc un hivernage assez rare aux E.A.U. 


Harle huppé (Mergus serrator) ***. 


L’unique mention pour tous les pays du Golfe est celle de J. STEWART- 
SMITH (in W et BW) qui avait noté deux sujets le 29 octobre 1972 au 
sud de l’île Farayah située au large de la côte d’Abou Dhabi. 


ACCIPITRIDÉS 


Milan noir (Milvus migrans) *. 


De 1977 à 1981, seuls 2 individus ont été observés : 1 ex. le 24 octobre 
1979 à l’oasis d’AI Ain et 1 ex. le 27 octobre 1981 à Fujeira. En dehors 
de la période d’étude, un individu fut noté du 8 jusqu’au 22 octobre 1984 
à AI Ain. 

BW disent que ce milan est commun au passage à Koweit mais rare 
dans les autres Etats du Golfe. 

À Oman, il se serait reproduit une fois près de Salalah (GALLAGHER 
et WOopcocKk 1980). 


Pygargue de Pallas (Haliaëtus leucoryphus) ***. 


Seules deux observations sont connues pour le Golfe : aux Emirats, 
1 ex. le 29 octobre 1972 à Ras Al Khaimah (L. TYLER) ; en Province 
Orientale, 2 adultes le 2 novembre 1979 à Qatif (R. HEDLEY in BW). 


Vautour fauve (Gyps fulvus) **. 


Trois individus mêlés à des Percnoptères d'Egypte (Neophron percnop- 
terus) furent observés le 5 janvier 1980 tournoyant au-dessus du jardin 
zoologique d’AI Ain. 


Source : MNHN. Pari 
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Nous pensons qu'aux Emirats cette espèce est encore plus rare qu’on 
ne le croyait et que son statut phénologique tel qu’il figure dans les listes 
de W et de BW est en partie erroné. En effet, les données de H. KAUCH 
affirmant la capture d’un poussin en 1967 à Ras AI Khaimah et son élevage 
au jardin zoologique d’AI Ain ont révélé qu’il s’agissait d’un Vautour oricou 
(Torgos tracheliotus) (observation personnelle) capturé à Sharjah (directeur 
du zoo d'AI Ain, com. verb.). 


Vautour moine (Aegypius monachus) **. 


Deux observations certaines de cette espèce réputée rare et aisément 
confondue avec l’Oricou (Torgos tracheliotus) : 1 sujet le 14 février 1978 
survolant une steppe boisée à Acacia ; 3 individus le 13 mars 1979 se nourris- 
sant d’une carcasse à proximité d’une troupe de Corbeaux bruns (Corvus 
ruficollis) dans une steppe boisée à Prosopis. 

Seules 2 autres données sont connues des Emirats : 1 ind. le 28 mars 
1971 au Djebel Faiyah (EXLAP) et 1 ind. le 3 janvier 1976 près d’AI Ain 
(W. WYPER) (in W et BW). 

Cette espèce est tout aussi difficile à trouver dans les autres pays du 
Golfe Arabique et à Oman où elle fut notée par GALLAGHER (com. verb.) 
comme rare au passage ou en hiver et comme nicheuse probable au nord 
du pays. 


Circaète Jean-le-Blanc (Circaëtus gallicus) *. 


Nous l’avons observé les 9 et 18 février 1979 à l’oasis d'AI Ain. D’un 
autre côté, 5 individus capturés par des bédouins furent présentés au jardin 
zoologique d’AI Ain : 1 immature le 4 septembre 1977, 2 immatures le 
23 novembre 1978, 1 adulte le 27 mars 1979 et 1 adulte le 5 avril 1982. 

Nos données s'accordent bien avec celles suggérant un hivernage rare 
de l'espèce aux Emirats (W). 


Busard des roseaux (Circus aeruginosus). 


Nous l’avons noté isolément en novembre, décembre et janvier. Il fut 
observé en nombre restreint, régulièrement sur le littoral et les îles et occa- 
sionnellement à l’intérieur des terres. De plus, 1 mâle fut capturé le 29 
avril 1978 sur l'île Sir Bani Yas. 

Il a été considéré comme visiteur d’hiver aux Emirats (W) alors qu’il 
est hivernant et de passage à l’échelon de la région du Golfe Arabique 
(BW) et à Oman (GALLAGHER et WOODCOCK 1980). 


Busard pâle (Circus macrourus). 


Une seule observation : 1 femelle le 7 novembre 1977 à l’oasis d’AI Ain. 
A l'échelon de la région du Golfe Arabique, c’est un oiseau de passage 
régulier et visiteur d’hiver irrégulier (BW), tandis qu’à Oman, il est rare 
au passage et occasionnel en hiver (GALLAGHER et WOODCOCK 1980). 


Source : MNHN. Paris 
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Busard cendré (Circus pygargus) **. 


Deux observations aux abords de la mangrove d’Abou Dhabi : 1 mâle 
le 1e" avril 1981 et un autre (peut-être le même sujet) le 8 avril 1981. 

Seules deux autres observations sont connues des Emirats : 1 ex. le 
7 mars 1971 à Um Al Quuwain (M.C. JENNINGS et F.E. WARR) et 1 ex. 
le 20 avril 1978 sur la côte de l’est (M.A. HOLLINGWORTH) (in W). 

C’est une espèce de passage très rare et irrégulier dans les Etats du 
Golfe Arabique. 


Autour des palombes fAccipiter gentilis) **. 


Bien que ce rapace soit considéré (W, BW) comme un hivernant rare 
et irrégulier dans les Etats du Golfe Arabique, nous l'avons observé isolé- 
ment au passage printanier : 1 ex. (vu matin et soir) le 2 avril 1979 à 
l’oasis d’AI Ain ; 1 ex. le 9 avril 1979 survolant une steppe boisée à Acacia 
à Dheid ; 1 ex. le 17 avril 1980 survolant une sebkra de l’intérieur ; 1 ex. 
le 19 avril 1981 à Abou Dhabi. 

Le 30 mars 1980, une femelle adulte fut capturée et présentée au jardin 
zoologique d'Al Ain. 

Cette espèce n’a fait l’objet que de deux autres observations aux Emi- 
rats, amenant ainsi W à la considérer comme égarée : 1 ind. le 15 octobre 
1976 sur une construction pétrolière en mer près d’Abou Dhabi (D.M. 
SIMPSON) et 1 ind. en janvier 1979 près de la montagne à Um Al Quuwain 
(A.W. SUDBUN). 


Epervier d'Europe (Accipiter nisus) *. 


Deux données d’hiver (1 ind. le 2 février 1978 à la ferme française 
de Maziad ; 1 ind. le 6 mars 1980 dans une steppe boisée à Acacia) s'ajoutent 
aux quelques observations obtenues par d’autres (L. TYLER, W.J.B. PEAT, 
R.G. GRIFFITHS... ; in W) aux Emirats du nord, y indiquant un hivernage 
rare. 


Epervier à pieds courts (Accipiter brevipes) ***. 


Aux Emirats, on ne connaît qu’une seule observation : 1 sujet noté 
le 28 octobre 1977 à Dheid (M.A. HOLLINGWORTH in W). 

Seules deux autres données pour le Golfe Arabique : 1 ind. le 25 janvier 
1951 à Bahrain (MEINERTZHAGEN 1954) et 1 ind. le 10 avril 1977 en Pro- 
vince Orientale de l'Arabie Saoudite (G.K. BROWN in BW). 


Buse variable (Buteo buteo) **. 


Au total, nous avons noté trois individus : 1 le 14 janvier 1979 survolant 
des dunes de l’intérieur, 1 le 8 mai 1980 au vol à Dubai et 1 le 13 avril 
1983 (observation en dehors de la période d’étude) tué par des bédouins 
à Sweihan. 

Seules trois autres données des Emirats furent signalées en décembre, 
janvier et février à Dubai et à Sharjah (W). Ces données suggèrent un 
passage rare et irrégulier et un hivernage probablement occasionnel. 


Source : MNHN. Pari 
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Aigle criard (Aquila clanga) *. 


Il n’a été repéré qu’au cours du mois d’avril : 1 ind. le 16 avril 1979 
sur les marécages d’Ain Al Faydah, 1 ind. le 6 avril 1980 aux abords 
de la mangrove d’Abou Dhabi et 1 ind. le 1° avril 1981 survolant une 
sebkra côtière à 10 km à l’est d'Abou Dhabi. 

Bien que les données soient rares aux Emirats (W), BW n’affirment 
que lhivernage dans ce pays ; alors qu’à Oman, il est noté de passage 
et hivernant en petit nombre (GALLAGHER et WOODCOCK 1980). 


Aigle ravisseur (Aquila rapax) *. 


D'occurrence rare mais relativement un peu plus nombreux que l'Aigle 
criard. Noté isolément les 6 avril 1978, 10 mars 1980 et 16 mai 1981 à 
l’oasis d’AI Ain. Le 8 mai 1980, un quatrième individu a été vu survolant 
les dunes littorales près de Dubai. 

De 1977 à 1981, sept individus furent capturés et présentés au jardin 
zoologique d’AI Ain: 2 immatures le 23 septembre 1978, 1 adulte le 
17 décembre 1978, 1 adulte le 21 février 1979, 1 adulte le 12 février 1979, 
1 immature le 11 octobre 1980 et 1 adulte le 15 avril 1981. 

Tous ceux qui ont été observés in natura ou en captivité furent identifiés 
comme étant de la sous-espèce orientalis à l’exception de celui du 12 février 
1979 qui était, à notre avis, de la sous-espèce mipalensis. 


Aigle botté (Hieraaëtus pennatus) **. 


Cette espèce réputée rare au passage a fourni trois observations : 1 ex. 
le 6 mars 1980 à Abou Dhabi ; 1 ex. le 29 décembre 1980 à AI Ain: 
l'ex. le 8 avril 1981 sur l’île Saadyate. 

BW citent pour les Emirats une seule observation au mois de janvier. 

Nos données concordent avec celles concernant d’autres Etats du Golfe 
Arabique (voir BW) suggérant un passage irrégulier et rare dans la région. 


FALCONIDÉS 


Faucon crécerellette (Falco naumanni). 


Il est étonnant que cette espèce de passage (W, BW) ne se soit présentée 
à nous qu’en deux occasions : 1 sujet le 23 décembre 1981 à l’oasis d’AI 
Ain et un autre capturé blessé le 28 mars 1982 à Al Ain. 


Faucon hobereau (Falco subbuteo) *. 


Cet oiseau que nous n’avons jamais rencontré aux Emirats a été l’objet 
de 3 observations jusqu’en 1979 (cf. WARR 1979). Plus tard, il fut consi- 
déré de passage rare aux Emirats (WARR 1980) et dans l’ensemble des 
Etats du Golfe Arabique (BW). 


Source : MNHN. Paris 
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Faucon lanier (Falco biarmicus). 


Plusieurs individus isolés ont été observés de septembre à novembre 
et de janvier à avril. Mais le statut phénologique du Lanier ne peut pas 
car il se peut que beaucoup d’observations se rapportent à 
des individus échappés de captivité ou bien relâchés par des fauconniers. 


Faucon sacre (Falco cherrug). 


Des isolés ont été vus d'octobre à mars. Là encore, le statut phénologi- 
que du Sacre reste imprécis, ceci pour les mêmes raisons que pour le Faucon 
lanier. 


Faucon pélerin (Falco peregrinus). 


Trois observations dans les steppes boisées à Prosopis : le 4 septembre 
1978 ; le 5 décembre 1980 ; le 18 décembre 1981. 

Les 9 février et 17 mars 1983, nous avons assisté à la capture de 
deux immatures hivernants et ceci respectivement à l’île Sir Bani Yas et 
à l’île Dalma. 


Faucon de Barbarie (Falco pelegrinoides) **. 


Un individu fut capturé en novembre près de Sharjah où il se peut 
qu’il soit échappé de captivité (BW). Il est rapporté par ces mêmes auteurs 
comme nicheur en Province Orientale de l’Arabie Saoudite. 


PHASIANIDÉS 


Francolin noir (Francolinus francolinus). 


Un mâle, probablement échappé de captivité, fut observé pendant les 
étés 1977-1979 à Abou Dhabi (BW). 


Caille des blés (Coturnix coturnix). 


C'est un oiseau extrêmement commun en captivité. 
BW citent la Caille comme de passage aux Emirats et les pays avoisinants. 


RALLIDÉS 


Râle d’eau (Rallus aquaticus) **. 


Nous ne possédons qu’une seule observation : 2 ou 3 individus le 25 mars 
1979 à Dayah de Ras AI Khaimah. 

Seules deux autres données des Emirats : 2 sujets en hiver 1970/71 
à Ras Al Khaimah (B. ETHERIDGE et al.) et 1 sujet en février/mars à 
Manama (W.J.B. PEAT) (in W). 

BW le disent « resident locally in East Province of Saudi Arabia (chicks 
mid-Apr.-May) and seen Bahrain in all months ». 


Source : MNHN. Pai 
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Marouette ponctuée {Porzana porzana) **. 


Un sujet noté le 27 octobre 1981 sur la côte de Fujeira. 
Deux autres observations de passage (octobre 1972 et octobre 1979) 
furent rapportées à F.E. WARR (in W). 


Marouette de Baillon (Porzana pusilla) **. 


Une seule fois observée en Arabie (MEINERTZHAGEN 1954) ; nous avons 
trouvé un individu moribond le matin du 22 juillet 1978 au jardin zoologique 
d’AI Aïn. Sa peau fut identifiée par J. BLONDEL. 

Ailleurs aux Emirats, seules deux autres observations certaines sont 
connues : 1 ind. en avril 1977 (M.A. HOLLINGWORTH) et un autre en avril 
1979 (Emirates Natural History Group List) (in W). 

Ces données d’août et d’avril nous permettent donc de penser que 
la Marouette de Baillon est de double passage aux Emirats mais rare et 
irrégulière. 


Râle de genêts (Crex crex) **. 


La seule mention connue des Emirats est celle de P. CARSON (in W) 
qui a contacté 2 sujets à l’automne de 1973 à Sharjah. 

Dans la majorité des Etats du Golfe Arabique, cette espèce a été notée 
au passage comme rare et irrégulière (cf. BW ; GALLAGHER et WOODCOCK 
1980). 


Poule d’eau (Gallinula chloropus) **. 


Elle est localement sédentaire et nicheuse dans les Etats du Golfe Arabi- 
que et à Oman sauf aux Emirats où seulement trois observations d’isolées 
(en octobre et mars) sont connues (cf. W; BW; GALLAGHER et 
WOoDcock 1980). 


Foulque macroule (Fulica atra)*. 


Le 13 octobre 1978, nous avons observé un individu à Al Rams de 
Ras AI Khaimah. Ensuite, et en dehors de la période d’étude, nous avons 
contacté deux individus le 19 janvier 1982 sur les marécages de l’intérieur. 

Bien que rare dans la plupart des pays du Golfe où elle hiverne, elle 
est notée nicheuse locale à Qatar et en Province Orientale de l'Arabie Saou- 
dite (BW). 


GRUIDÉS 


Grue cendrée (Grus grus) ***. 


Trois sujets ont été observés ensemble et photographiés le 18 février 
1980 dans un champ de luzerne à Maziad. Le 25 février, il n’en restait 
que deux et le 27 février 1980 ils avaient disparu. 

Ailleurs aux Emirats : 6 individus (sans date) à Abou Dhabi (J. 


Source : MNHN. Paris 
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STEWART-SMITH) et 1 ind. le 13 septembre 1977 à Khor Kalba (M.A. Hoi. 
LINGWORTH) (in W). 

Ailleurs dans le Golfe Arabique, BW ne citent cette espèce qu’en Pro- 
vince Orientale de l’Arabie Saoudite (1 ind. le 14 novembre 1979 (DAVIES) 
et 1 ind. le 21 février 1980 (G. BUNDY)). 


Demoiselle de Numidie {Anthropoides virgo) ***. 


Considérée comme égarée dans la région. Aux Emirats, elle n’a été 
mentionnée que par J. STEWART-SMITH sans que ce dernier indique de 
date (cf. W ; BW). Ces derniers auteurs citent la Demoiselle de Numidie 
le 8 septembre 1977 à Koweit où MEINERTZHAGEN (1954) l’a vue aussi 
en janvier. 


HAEMATOPODIDÉS 


Huîtrier pie (Haematopus ostralegus). 


Sur les côtes, nous l’avons observé au passage en juillet, août et avril. 

A l'intérieur des terres, un individu fut trouvé le 2 janvier 1978 sur 
les marécages d’Ain Al Faydah. 

BW citent l'espèce comme hivernante en petits groupes dans les Etats 
du Golfe Arabique alors que GALLAGHER et WOODCOCK (1980) l’ont trouvé 
de passage régulier au nord d’Oman. 


RECURVIROSTRIDÉS 


Echasse blanche (Himantopus himantopus). 


De présence presque aussi importante localement à l’intérieur des terres 
que sur le littoral, elle hiverne et passe communément de septembre à fin avril. 

BW la citent uniquement de passage probablement irrégulier et en petit 
nombre dans les Etats du Golfe Arabique et signalent qu’elle est nicheuse 
en Province Orientale de l'Arabie Saoudite. 


Avocette (Recurvirostra avosetta) *. 


Nous ne possédons que trois observations : 1 ind. le 11 mars 1979 
à Khor Kalba ; 6 ind. le 8 avril 1981 aux abords de la mangrove d’Abou 
Dhabi ; 2 ind. le 10 mai 1981 sur une plage de sable à Um Al Quuwain. 

W et BW, qui notent la rareté et l’irrégularité de cette espèce, indiquent 
que l’Avocette a tenté de nicher à l’intérieur des terres en Province Orientale 
de l’Arabie Saoudite. 


Source : MNHN. Pai 
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DROMADIDÉS 


Pluvier crabier (Dromas ardeola)*. 


Aux Emirats, apparemment de passage rare comme il est suggéré par 
W. En effet, nos observations sont limitées à deux isolés les 10 et 17 avril 
1981 sur l’île d'Abou Dhabi. 

Il nichait autrefois sur les îles situées au large des côtes du Koweit 
(W et BW). 


BURHINIDÉS 


Oedicnème criard (Burhinus oedicnemus) *. 


Le mode de vie de cet oiseau exclut qu’il puisse être fidèlement observé 
dans nos relevés diurnes. Restant caché et camouflé pendant la journée, 
il passe très aisément inaperçu. En effet, nous ne l’avons observé qu’une 
seule fois lors de nos relevés le 23 mars 1978 dans un parc à Al Ain. 

En compagnie des Emirs qui pratiquent la chasse des oedicnèmes au 
faucon et qui repèrent leurs gîtes diurnes grâce aux empreintes de leurs 
pattes sur le sable, nous en avons rencontré des centaines sur les dunes 
de sable et dans les plaines. 

Bref, l’Oedicnème criard hiverne et passe, en nombre variable, de début 
octobre à mi-avril avec des apogées en novembre et en mars. 


GLARÉOLIDÉS 


Glaréole à collier (Glareola pratincola). 
Des isolés ont été vus en mai et en juin sur les côtes. 
BW citent aussi un passage automnal en petit nombre. 
Glaréole naine (Glareola lactea) ***. 


1 sujet égaré a été vu les 4 et 5 novembre 1978 à Abou Dhabi (HOL- 
LINGWORTH ef al. in BW). 


CHARADRIIDÉS 


Grand Gravelot (Charadrius hiaticula). 


Passe en petit nombre au printemps, puis des isolés observés en juin-juillet. 

Nos deux observations de janvier (le 6 en 1978 sur les marécages d’Ain 
AI Faydah et le 7 en 1981 sur la côte de Khorfakkan) confirment l’apprécia- 
tion de BW suggérant qu'il est aussi hivernant. 


Source : MNHN. Paris 
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Gravelot de Mongolie (Charadrius mongolus). 


Nous l’avons observé hivernant en grand nombre ; également le 13 
juillet 1980 sur la côte de Khor Kalba. Quant à l’intérieur des terres, deux 
isolés exceptionnellement notés les 2 janvier 1978 et 26 janvier 1979 sur 
les marécages d’Abou Sukhna. 

Ce gravelot passe et hiverne dans les Etats du Golfe Arabique (cf. BW). 


Gravelot de Leschenault (Charadrius leschenaultii). 


Sur les côtes, noté de septembre à juillet en faible nombre. 

Sur les milieux humides de l’intérieur, 9 observations réparties sur les 
mois de janvier (3 observations), avril (1), septembre (1), octobre (2) et 
décembre (2). 


Pluvier asiatique (Charadrius asiaticus) *. 


Observé en petit nombre en été : le 15 juin 1979 à Um Al Quuwain ; 
le 19 juin 1980 à l’île Saadiyat ; le 13 juillet 1980 sur la côte de Khor Kalba. 

Passage rare qui s'effectue principalement loin du littoral (BW). 

GALLAGHER et WOODCOCK (1980) l’ont aussi rarement observé à Oman, 
uniquement au passage automnal. 


Pluvier guignard (Charadrius morinellus) **. 


Un seul contact le 18 février 1981 sur la côte de Dibba. 

W cite deux observations : 6 ind. le 19 décembre 1970 à Dubai 
(W. WyPER) et 1 ind. le 5 juillet 1979 à Abou Dhabi (T. GILES). Ensuite, 
BW intègrent ces deux observations avec certaines autres données indiquant 
qu’il hiverne et passe irrégulièrement et rarement dans le Golfe Arabique. 


Pluvier doré asiatique (Pluvialis dominica) *. 


Passe en très petit nombre de septembre à décembre et en avril. Des 
isolés s’observent irrégulièrement en 3 sujets le 25 mai 1979 sur la 
côte d’Abou Dhabi et 1 sujet le 12 juillet 1980 sur la côte de Sharjah. 


Pluvier doré (Pluvialis apricaria) *. 


C’est une espèce de passage exceptionnel. En compagnie de J. BLON- 
DEL, nous l’avons observée en petit nombre les 8 et 10 avril 1980 aux 
abords de la mangrove d'Abou Dhabi. Plus tard, nous l'avons notée le 
17 avril 1981 sur une sebkra côtière près d’Abou Dhabi. 

C’est un oiseau de passage rare et irrégulier dans le Golfe Arabique (BW). 


Pluvier argenté (Pluvialis squatarola). 


Bien que BW indiquent que cette espèce soit commune au passage 
et en hiver, nous ne l’avons observée qu’en nombre variable, durant les 
mois d'avril, de mai, de juin et de juillet, avec une abondance relativement 
plus marquée en avril. 


Source : MNHN. Pari 
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Vanneau à queue blanche (Chettusia leucura) *. 


Nous l’avons noté rare et relativement plus fréquent à l’intérieur que 
sur les côtes : 2 ind. le 27 janvier 1979, 1 ind. le 5 avril 1979, 3 ind. 
le 24 avril 1980 sur les marécages d’Ain Al Faydah et 1 ind. le 10 novembre 
1981 sur l’île Hamryah près de Sharjah. 


Vanneau huppé (Vanellus vanellus) *. 


Cette espèce rare dans les pays du Golfe Arabique (BW), voire même 
en Arabie (MEINERTZHAGEN 1954), s’est présentée à nous en deux occa- 
sions : 7 ind. le 7 octobre 1977 à Um AI Quuwain et 3 ind. le 13 octobre 
1978 à Shaam de Ras Al Khaimah. 


SCOLOPACIDÉS 


Bécasseau sanderling (Calidris alba). 


Passe et hiverne en nombre variable de septembre à mai le long des côtes. 


Bécasseau minute (Calidris minuta). 


Fréquent d'octobre à mai le long des côtes ainsi que sur les rivages 
des plans d’eau de l’intérieur. 


Bécasseau de Temminck (Calidris temminckii). 


De passage double, le printanier est apparemment plus important que 
l’automnal. 

Contrairement à ce à quoi on devrait s’attendre, le Bécasseau de Tem- 
minck a été légèrement plus fréquent sur les côtes que sur les marécages 
de l’intérieur. 


Bécasseau cocorli (Calidris ferruginea). 


Observé en nombre variable de mai à juillet : le 25 mai 1979 sur la 
côte d’Abou Dhabi, le 3 juin 1980 à Khor Kalba, le 15 juin 1979 à Um 
AI Quuwain, le 8 juillet 1981 à l’île Abou AI Abyad et le 13 juillet 1980 
sur la côte de Dibba. 

Une seule observation automnale d’une dizaine d'individus notés le 
27 octobre 1981 à Fujeira. 

BW signalent aussi un hivernage faible dans le Golfe Arabique (y com- 
pris les Emirats). 


Bécasseau variable (Calidris alpina). 


Sur les milieux humides de l’intérieur, nous l’avons noté au passage : 
7 ind. le 2 avril 1979 et 4 ind. le 12 octobre 1978. 

Sur le littoral, il est noté en nombre variable d’avril à septembre. 
BW le signalent comme hivernant. De notre côté, nous ne l’avons pas 
noté de novembre à mars, probablement parce que l’hivernage est très 
peu important. 


Source : MNHN. Paris 
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Bécasseau falcinelle {Limicola falcinellus). 


Il est étonnant que cette espèce, signalée par BW comme hivernante 
et de passage, n'ait été observée qu’une seule fois par nous : 2 sujets le 
13 juillet 1980 sur la côte de Dibba. 


Chevalier combattant (Philomachus pugnax). 


Au passage post-nuptial, le Combattant est noté d’octobre à décembre 
sur les marécages d’Ain Al Faydah. 
Au passage pré-nuptial, le 10 avril 1981 sur la côte d’Abou Dhabi. 


Bécassine sourde (Lymnocryptes minimus) *. 


Visiteur d'hiver rare dans tous les pays du Golfe Arabique (BW). 


Bécassine des marais (Gallinago gallinago). 


Sur les côtes et à l’intérieur des terres, elle hiverne et passe irrégulière- 
ment, en nombre restreint, d'octobre à avril. Nous avons noté aussi un 
individu le 8 juillet 1981 sur l’île Abou Al Abyad. 


Bécassine double (Gallinago media) **. 


Beaucoup moins commune que la précédente. Nous l'avons notée le 
7 février 1979 sur la côte près de Tarif et le 8 avril 1980 sur une sebkra 
à Abou Dhabi ; ensuite, les 24 mars 1978, 2 avril 1979, 9 novembre 1979 
et 24 octobre 1980 sur les marécages de l’intérieur. 

W la signale notée deux fois aux Emirats (1 sujet le 19 septembre 
et un autre début octobre 1972 à Abou Dhabi). 


Bécasse des bois {Scolopax rusticola) **. 


Au total, 11 individus hivernants ont été notés dans les pays du Golfe 
Arabique (BW), parmi lesquels ces auteurs citent 4 individus dans les Emi- 
rats : 2 ind. en décembre à Ras Al Khaimah et 2 ind. en janvier à Dubai 
(W. WEITKOWITZ, P. CASSEN et M. GILMORE). 


Barge à queue noire (Limosa limosa). 


Hiverne en très petit nombre sur les côtes. L'observation d’une isolée 
le 29 avril 1978 sur l’île Sir Bani Yas nous semble indiquer un passage 
qui nous aura échappé. 


Barge rousse (Limosa lapponica). 

Elle fut identifiée en grand nombre, le long des côtes, de début avril 
à mi-juillet. 

BW signalent que pour les Etats du Golfe il y a aussi un passage 
automnal d'août à octobre et un hivernage faible. 


Source : MNHN. Pai 
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PL. I. — Le Héron bihoreau est un hivernant et un double migrateur 


Source : MNHN. Paris 
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PL. Il. — La Cigogne noire est une espèce égarée dans la région du Golfe Arabique 


Source : MNHN., Pai 
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PL. III. — Oie rieuse : c'est un Anatidé égaré dans la région du Golfe Arabique 


Source : MNHN. Paris 


PL. IV. — Canard chipeau : nos obse 


PL. V. — Fuligule nyroca : nos observations de cette espèce constituent la première mention certaine pour les Emirats. 


Source : MNHN. Paris 


PL. VI. — A) Faucon pélerin : oiseau hivernant surtout sur les îles d'Abou Dhabi. B) Martinet à croupion blanc : une des 5 espèces 
considérées comme des égarées dans les Etats du Golfe Arabique 
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PL. VII. — La Grue cendrée est connue comme égarée dans la région du Golfe 
Arabique. 


Source : MNHN. Paris 
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PL. VII. — Pie-grièche à dos roux : de tous les Etats du Golfe Arabique, cette 
égarée ne fut notée qu'aux Emirats Arabes Unis. 


Source : MNHN. Pañi 
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Courlis corlieu (Numenius phaeopus). 


Nous n’avons observé le Corlieu qu’au passage et en été sur les côtes 
et les sebkras côtières : 13 ind. le 20 avril 1978 aux abords de la mangrove 
d’Abou Dhabi ; 6 ind. le 13 juillet 1980 à Dibba ; 4 ind. le 8 juillet 1981 
à l’île Abou AI Abyad ; 11 ind. le 2 septembre 1981 aux lagunes de Khor Kalba. 

BW disent que cette espèce est de double passage dans les pays du 
Golfe et qu’elle est aussi une hivernante irrégulière. 


Courlis cendré (Numenius arquata). 


Sur le littoral et les bordures de la sebkra côtière, nous avons observé 
le Courlis cendré communément aux passages, alors qu’il était faiblement 
représenté en hiver. De même, quelques individus ont été encore observés 
en mai, juin et juillet. 


Chevalier arlequin (Tringa erythropus). 


Apparemment de passage peu important. Il fut noté, en nombre varia- 
ble, le 7 mai 1978 et le 23 septembre 1980 sur les marécages de l’intérieur 
d’Abou Sukhna ; tandis que sur le littoral, nous l'avons noté le 17 avril 
1979 à Abou Dhabi, le 8 mai 1980 à Dubai et le 16 septembre 1981 aux 
abords de la mangrove d’Abou Dhabi. 


Chevalier gambette (Tringa totanus). 


Commun non pas seulement sur les côtes mais aussi sur les marécages 
d’Ain Al Faydah. Présent tous les mois de l’année, avec une diminution 
des effectifs aux mois de mai, juin et juillet. 


Chevalier stagnatile (Tringa stagnatilis). 


Sur les côtes et en bordure de la sebkra côtière, nos observations s’intè- 
grent dans une série de données (BW) suggérant l’existence d’un passage 
double aux Emirats. 

Aux marécages et sur les plans d’eau de l’intérieur, nos données indi- 
quent qu’il n’est pas seulement de passage mais qu’il est aussi un hivernant. 
A Ain Al Faydah, il fut noté en nombre variable d'octobre à mai. 


Chevalier aboyeur (Tringa nebularia). 


Noté sur les milieux humides de l’intérieur avec presque la même abon- 
dance que sur le littoral. 

Bien que cet oiseau fût observé tout le long du cycle annuel, il reste 
néanmoins moins commun que le Chevalier gambette. Il manquait en juillet, 
août et en novembre sur les marécages d’Ain Al Faydah et échappait, 
semble-t-il, à notre observation en septembre sur les côtes. 


Chevalier cul-blanc (Tringa ochropus). 


Observé aux passages printanier et automnal ainsi qu’en hiver fréquen- 
tant les côtes et les milieux aquatiques de l’intérieur. 


Source : MNHN. Paris 
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À sa présence en nombre variable de début septembre à fin avril, 
s'ajoute une seule observation en été (4 individus le 15 juin 1979 sur la 
côte d'Um Al Quuwain). 


Chevalier sylvain (Tringa glareola). 


La première observation date du 26 janvier 1979 sur les marécages 
d’Ain Al Faydah. 5 individus ont été vus le 21 janvier 1980 et le 1*° avril 
1981 à Abou Dhabi. Ces observations s’intègrent avec les données (BW) 
suggérant l'existence d’un hivernage irrégulier et un passage régulier aux 
Emirats. 


Bargette de Térek (Xenus cinereus). 


Une seule observation le 22 avril 1980 où plus d’une vingtaine d’indivi- 
dus ont été vus à l’île Hamryah près de Sharjah. 
Commune aux passages et en hiver dans les pays du Golfe Arabique (BW). 


Chevalier guignette (Actitis hypoleucos). 


Commun le long des côtes et sur les plans d’eau de l’intérieur, souvent 
isolé, aux passages et en hiver (de mi-août à fin mai). 


Tournepierre à collier (Arenaria interpres). 


Observé en grand nombre au passage printanier (de début avril à fin 
mai) ; ensuite, quelques individus ont été notés jusqu’à mi-juillet. 

Il est très probable qu’un passage automnal ou un hivernage faible 
ait échappé à notre observation comme le suggèrent les données de W. 


Phalarope à bec étroit (Phalaropus lobatus). 


A l’intérieur des terres : deux individus stationnaient pour toute une 
journée le 17 février 1979 sur les marécages d’Ain AI Faydah ; deux individus 
ont été vus le 3 mars 1981 inspectant l’eau de pluie accumulée dans une 
légère dépression d’une route asphaltée à Al Ain. 

Sur les côtes : une centaine d’individus le 29 avril 1978 à l’île Sir 
Bani Yas et 3 individus le 25 mai 1979 aux abords de la mangrove d’Abou 
Dhabi. 


STERCORARIIDÉS 


Labbe pomarin (Stercorarius pomarinus) *. 


Une seule observation d’un individu le 8 mai 1980 au large de la 
côte de Jumeira à Dubai. 

W indique que cet oiseau rare ne fut rapporté qu’au large de la côte 
ouest des Emirats du nord. 


Source : MNHN. Pai 
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Labbe parasite (Stercorarius parasiticus) *. 


BW disent : « Occasional U.A.E. late Dec. and Jan. » et « One july 
(Abu Dhabi, U.A.E.) ». 


LARIDÉS 


Goéland ichthyaëte (Larus ichthyaëtus). 


Sur les côtes et en mer, rencontré en petit nombre de septembre à 
janvier et d’avril à mai ; ensuite, des isolés le 13 juillet 1980 à Khor Kalba 
et le 22 juillet 1981 à Shaam de Ras Al Khaimah. 

A l’intérieur des terres, noté en octobre, décembre et janvier sur les 
marécages d’Ain Al Faydah et un individu le 14 janvier 1979 posé sur 
une dune de sable de l’intérieur. 


Mouette rieuse {Larus ridibundus). 


Sur les plans d’eau de l’intérieur, des isolés ont été observés d'octobre 
à février. 


Sur les côtes, elle est notée aux passages et en hiver. A cela s'ajoute 
une observation de 3 sujets le 22 juillet 1981 sur la côte de Ras Al Khaimah. 


Goéland cendré (Larus canus) **. 


W cite pour les Emirats deux observations : 1 ind. le 23 novembre 
1965 à Abou Dhabi (P.A.D. HOLLOM) et 1 ind. le 8 novembre 1972 à 
Khor Fakkan (L. TYLER). 

Nous pensons que cette espèce hiverne exceptionnellement aux Emirats. 
Elle descend jusqu’au nord du Golfe Arabique (GALLAGHER et WOODCOCK 
1980) et au Koweit où elle est également rare (BW). 


Goéland brun (Larus fuscus). 


Hiverne et passe en nombre variable (d'octobre à avril) le long des 
côtes et en mer. 


Goéland leucophée (Larus cachinnans). 


Noté hivernant et au passage en très petit nombre sur les côtes de 
fin novembre à fin avril. 

A l’intérieur des terres, il fut observé deux fois : les 2 et 8 décembre 
1981 sur les marécages d’Ain Al Faydah. 


Sterne hansel (Gelochelidon nilotica). 


Nous l’avons notée en très petit nombre de mai à juillet et de septembre 
à octobre sur les côtes et en mer. 

MEINERTZHAGEN (1954) signale que cette espèce se reproduit dans le 
Golfe Arabique ; tandis que BW indiquent qu’elle nichait autrefois sur 
les îles près de Koweit. 


Source : MNHN. Paris 
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Sterne caspienne (Sterna caspia). 


Elle fut notée en très faible nombre d'octobre à avril sur les côtes 
et en mer. 
Elle niche sur les îles au large des côtes du Koweit (BW). 


Sterne huppée (Sterna bergii). 


Des isolés ont été notés uniquement de début juin à mi-juillet. 

HÜE et ETCHÉCOPAR (1970) signalent qu'elle niche sur les îlots au 
nord du Golfe Arabique et au large de la côte du Mekran. 

BW citent qu’elle niche sur les îles au large de la côte de la Province 
Orientale (Arabie Saoudite) et qu’elle nichait autrefois au large de la côte 
du Koweit. 


Sterne caugek (Sterna sandvicensis). 


Nous l’avons vue en nombre restreint, au passage et en hiver, sur 
les côtes et en mer. 


Sterne pierregarin (Sterna hirundo). 


Vue en très faible nombre en hiver et aux passages. Quelques sujets 
s’observent encore en juin et juillet : 5 individus le 15 juin 1979 à Um 
Al Quuwain, 1 ind. le 28 juin 1980 à l’île Hamryah près de Sharjah et 
plus de 10 individus le 13 juillet 1980 à Fujeira. Quelques individus ont 
niché en 1959 sur une île au large de la côte du Koweit (BW). 


Sterne naine (Sterna albifrons)*. 


Nous ne l’avons notée avec certitude qu’au passage printanier où les 
adultes en plumage nuptial ne peuvent pas être confondus avec ceux de 
la Sterne naine de Saunders. En compagnie de J. BLONDEL, nous l'avons 
observée les 6 et 8 avril 1980 aux abords de la mangrove d’Abou Dhabi. 
Quelques individus ont été notés le 18 avril 1980 à Ajman et le 2 juin 
1981 à l’île Saadiyat. 


Guifette moustac (Chlidonias hybridus) *. 


Une seule observation (2 individus le 5 avril 1981 sur la côte à mi-chemin 
entre Abou Dhabi et Dubai) s’intègre avec celles recueillies par W signalant 
un passage rare aux Emirats. 


Guifette leucoptère (Chlidonias leucopterus). 


Nous ne possédons qu’une seuie observation (1 ind. le 28 juin 1980 
à l’île Hamryah près de Sharjah) de cette espèce qui fut signalée (W) au 
passage dans les Emirats. 


Source : MNHN. Pai 
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CUCULIDÉS 


Coucou gris (Cuculus canorus). 


Noté deux fois: 1 ex. le 5 mai 1978 dans une steppe à Acacia à 
AÏ Ain ; 1 ex. le 18 mai 1980 dans le jardin public de l'aéroport d’Abou Dhabi. 
BW le considèrent de passage rare et irrégulier. 


STRIGIDÉS 


Hibou petit-duc (Otus scops) *. 

De passage en Arabie (MEINERTZHAGEN 1954), mais rare dans les pays 
du Golfe Arabique y compris les Emirats (BW). 
Hibou moyen-duc fAsio otus) ***. 

Un individu noté par W. WYyPER le 19 octobre 1970 à Dubai et un 
autre par B. ETHERIDGE le 29 janvier 1971 à Sharjah (BW). 
Hibou brachyote (Asio flammeus) **. 


Un sujet mort trouvé le 25 novembre 1977 dans une steppe à Acacia 
près de Showeib. 

C’est un hivernant en Arabie (MEINERTZHAGEN 1954) et il l’est aussi 
dans tous les pays du Golfe Arabique mais rare et irrégulier (BW). 


CAPRIMULGIDÉS 


Engoulevent d'Europe (Caprimulgus europaeus) *. 


Dans les parcs, les fermes, les palmeraies et sur les routes, l’Engoulevent 
d'Europe s’observe, les nuits, isolément aux passages, surtout de mars à 
début avril. Trois sujets tués par des automobilistes furent collectés et identi- 
fiés le 2 octobre 1980, le 18 mars 1981 et le 1° avril 1981. 


Engoulevent d'Egypte (Caprimulgus aegyptius) *. 


Observé au passage printanier : 2 ind. le 13 mars 1979 dans une steppe 
à Acacia et 1 ind. du 23 mars au 2 avril 1981 dans le jardin zoologique 
d’AI Ain. 

Compte tenu du comportement nocturne de cet oiseau, nous pensons 
qu’un passage automnal a probablement échappé à notre observation. 


APODIDÉS 


Martinet noir (Apus apus). 


Noté en nombre variable d'octobre à mai dans tous les milieux. 


Source : MNHN. Paris 
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Martinet alpin (Apus melba) **. 


Vu rarement et irrégulièrement en nombre extrêmement faible (de 1 
à 4 individus) sur les côtes et à l’intérieur des terres. Au total, 6 observations 
dont 4 se situent dans la dernière décade d’avril, 1 en fin mai et 1 à mi-octobre. 

Seules deux autres données pour les Emirats : 2 ind. le 6 août 1975 
à Dubai (W. WYPER) et 1 ind. le 9 juin 1978 à Um AI Quuwain (M.A. 
HOLLINGWORTH et R. MENIFF) (in W). 

Considéré de passage rare et irrégulier dans le Golfe Arabique par BW. 
Martinet à croupion blanc fApus affinis) ***, 


Observé le 28 février 1978 dans un parc à Abou Dhabi et les 6 et 
7 mars 1980 à l’oasis d’AI Ain. 

BW citent, pour les Etats du Golfe, l’observation de 4 individus dont 
2 furent notés aux E.A.U.: 1 le 24 mars 1971 sur la côte de l’est 
(W.A.C. GRIFFITHS et T.D. ROGERS) et 1 le 14 juillet 1971 à Sharjah 
(F.E. WARR). 


ALCÉDINIDÉS 


Martin-pêcheur d'Europe (Alcedo atthis). 


Des isolés ont été notés de janvier à début mai dans les mangroves, 
sur les criques, sur les marécages de l’intérieur et dans certains pares munis 
de réservoirs d’eau. 


Martin-pêcheur pie (Ceryle rudis) **. 

D’après BW, visiteur d’hiver rare et irrégulier observé deux fois aux 
Emirats : 1 ex. en septembre à Sharjah (J.P. GOURIER) et 1 ex. fin février- 
début mars à Um Al Quuwain (C.M. SAUNDERS et T. NIGHTINGALE). 

MÉROPIDÉS 


Guëpier de Perse (Merops superciliosus). 


Cette espèce de double passage s’observe dans la majorité des milieux, 
principalement de mi-juillet à début novembre et de début avril à fin mai. 


Guëpier d'Europe (Merops apiaster). 


Passe en grand nombre de fin février à mi-mai et de fin août à mi-octobre. 


CORACIIDÉS 


Rollier d'Europe (Coracias garrulus). 
Observé au passage de retour le 8 avril 1978 au jardin zoologique 


Source : MNHN. Pa 
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d’AI Ain et au passage automnal le 3 septembre 1980 à l’oasis de Dheid 
et le 3 novembre 1981 dans un jardin à Massafi. 

Les autres données, surtout dans WARR (1978), expriment aussi un 
passage mais sans qu'il soit rare. 


UPUPIDÉS 


Huppe fasciée (Upupa epops). 


C'est une espèce commune de fin août à fin mai dans tous les milieux. 
Par ailleurs, un nid avec des œufs fut trouvé en mars 1969 à Bahrain (BW). 


PICIDÉS 


Torcol fourmilier (Jynx torquilla) *. 


Durant toute la période de notre séjour aux Emirats nous n’avons 
rencontré qu'un seul individu (le 23 mars 1978 au jardin zoologique d’Al 
Ain). De passage rare d’après WARR (1980). 


ALAUDIDÉS 


Ammomane élégante (Ammomanes cincturus) **. 


Aux Emirats, personne d’autre ne l’a notée, semble-t-il, que W. WYPER 
qui en a trouvé un individu mort le 25 mars 1971 à Dubai. 

En Province Orientale de l’Arabie Saoudite, trouvée nicheuse (BW) 
ainsi qu’au sud d’Oman (GALLAGHER et WOODCOCK 1980). 


Alouette calandre orientale (Melanocorypha bimaculata) **. 


Deux observations sont connues des Emirats : 1 ind. le 17 février 1972 
à Sharjah (M.D. GALLAGHER) et 1 ind. le 16 novembre 1978 à Abou 
Dhabi (M.A. HOLLINGWORTH) (in W). 

Ailleurs dans le Golfe, BW citent une trouvaille d’un nid et d’un pous- 
sin, en avril 1978, à Koweit. 


Alouette calandrelle (Calandrella brachydactyla). 


Hivernante en nombre restreint de début janvier à fin mars, fréquentant 
surtout les parcs et les steppes. 
BW signalent qu’elle est aussi de passage. 


Alouette pispolette (Calandrella rufescens). 


Des isolés ont été notés en janvier et en mars fréquentant les steppes, 
les surfaces gazonnées et les terrains cultivés. 

En Province Orientale de l’Arabie Saoudite et probablement à Qatar, 
sédentaire et nicheuse (BW). 


Source : MNHN. Paris 
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Alouette des champs (A/auda arvensis). 


Un groupe d’une trentaine d’individus observé le 17 février 1979 sur 
les terrains humides d’Ain Al Faydah. Cette observation s'intègre avec celles 
de BW suggérant son hivernage dans le Golfe Arabique. 


HIRUNDINIDÉS 


Hirondelle de rivage (Riparia riparia). 

Hiverne en nombre variable de janvier à mars. Plusieurs individus 
furent notés au passage le 15 octobre 1980 survolant un parc public à 
mi-chemin d’AI Ain - Abou Dhabi. 

Hirondelle des rochers (Ptyonoprogne rupestris) *. 
BW signalent qu'elle est de passage rare aux Emirats. 


Hirondelle de cheminée (Hirundo rustica). 


Abondante partout, de la côte jusqu’en haute altitude. Notée en nombre 
variable tous les mois de l’année, avec des diminutions des effectifs en 
juin et juillet. 

BW écrivent qu’elle a niché une fois à Bahrain. 


Hirondelle rousseline (Hirundo daurica) *. 

Nous ne possédons qu’une seule observation de cette espèce : une 
vingtaine d’individus observés le 24 avril 1980 à Ain Al Faydah. 

La rareté au passage a été confirmée par W et BW. 
Hirondelle de fenêtre (Delichon urbica). 


Cette espèce de double passage fréquente surtout les marécages, les 
côtes et les zones gazonnées. Quelques individus s’observent encore en mai 
et juin. 


MOTACILLIDÉS 


Pipit rousseline (Anthus campestris). 


Nous avons été étonné de n’avoir qu’une seule observation de cette 
espèce réputée commune au passage et en hiver. Cette unique observation 
concerne quelques individus notés le 10 avril 1979 pâturant aux alentours 
et à l’intérieur de la ferme française de Maziad. 


Pipit d’Hodgson (Anthus hodgsoni) ***. 


BW signalent, sans mentionner une date, que ce pipit a été noté deux 
fois seulement aux Emirats. 


Source : MNHN. Pari 
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Pipit des arbres (Anthus trivialis). 


Bien que ce pipit soit de passage (W), nous l’avons observé uniquement 
le 29 avril 1980 dans un endroit récemment planté de Prosopis juliflora 
à Ain Al Faydah. 


Pipit farlouse (Anthus pratensis) *. 


Plusieurs individus contactés en novembre, décembre, février et surtout 
avril. Fréquente les abords de la mangrove, les formations halophytes bor- 
dant les sebkras côtières et les rivages de certaines mares ayant déjà une 
végétation ripicole. 

Signalé par BW comme rare et irrégulier au passage et en hiver. 


Pipit à gorge rousse (Anthus cervinus). 


Nous l'avons observé aux mêmes endroits et aux mêmes périodes que 
l'espèce précédente. En plus, 5 individus furent notés le 25 mai 1979 sur 
la corniche d’Abou Dhabi. 


Pipit spioncelle (Anthus spinoletta). 


Noté en grand nombre de début novembre à mi-mars sur la sebkra 
de l’intérieur. À ceci s’ajoutent une observation le 23 février 1980 dans 
un parc à Sharjah et quelques observations (en dehors de la période d’étude) 
dans les formations halophytes poussant en bordure de la sebkra côtière. 


Bergeronnette printanière (Motacilla flava). 


Commune aux passages printanier et automnal, surtout là où l’eau 
existe, même dans des canaux d'irrigation. Qu'elle soit sur les côtes ou 
à l’intérieur des terres, elle s’observe encore en faible nombre de mai à 
la première décade de juillet. 

BW affirment qu’elle s’observe aussi de fin novembre à début février 
mais elle est très rare et localisée. 


Bergeronnette citrine (Motacilla citreola) **. 

Bien que rare et irrégulière au passage (voir BW), elle a été détectée 
à plusieurs reprises, de janvier à début avril, sur le littoral, en bordure 
de la sebkra de l’intérieur et dans certains oueds. 
Bergeronnette des ruisseaux (Motacilla cinerea). 

Hiverne et passe en nombre variable de mi-novembre à début avril, 
dans la plupart de nos milieux étudiés. 
Bergeronnette grise (Motacilla alba). 


C’est une espèce commune de fin août à fin avril dans tous les milieux. 


Source : MNHN. Paris 
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PYCNONOTIDÉS 


Bulbul à ventre rouge (Pycnonotus cafer). 


La présence d’un seul individu le 2 avril 1981 dans un jardin public 
à Al Ain est exceptionnelle. Il nous semble que cet oiseau se soit échappé 
de captivité. 


BOMBYCILLIDÉS 


Hypocolius gris (Hypocolius ampelinus) **. 


Au total, trois observations : 1 ex. le 7 avril 1979, 1 ex. le 8 octobre 
1979 et 1 ex. le 14 octobre 1981 dans les palmeraies. 

BW ne citent, pour les Emirats, que deux observations : 2 femelles 
le 5 mars à Sharjah (GUICHARD et GOODWIN 1952) et 8 le 10 mars 1973 
au djebel Faiyah (M.D. GALLAGHER). 


TURDIDÉS 


Rouge-gorge familier (Erithacus rubecula) **. 


D’après W et BW, seules deux données sont connues des Emirats : 
1 ind. à Dubai les 8 novembre 1977 et 16 janvier 1978 (J. ARMITAGE). 


Rossignol progné (Luscinia luscinia) **. 


Noté dans les steppes, les palmeraies et les boisements où des isolés 
ont été vus de fin mars à fin avril. 

BW ne signalent que 2 observations connues des Emirats : 2 ind. le 
20 avril 1969 à Sharjah (R.G. GRIFFITHS) et 1 ind. les 30 avril et 1° mai 
1978 à Juweiza (M.D. GALLAGHER et D.A. SCOTT). 


Rossignol philomèle {Luscinia megarhynchos) *. 


Bien plus fréquent que le Progné. Noté en petit nombre au passage 
de début mars à début mai et de mi-septembre à mi-octobre. En plus, 
un individu fut noté en juillet (16 juillet 1980) sur les dunes de sable de 
l’intérieur. 

A ces observations s’ajoute le cas d’un oiseau capturé le 13 mars 1979 
à l’oasis d’AI Ain. Il nous a paru de la race hafizi. 

BW mentionnent un passage printanier rare et un passage automnal 
assez rare (une seule observation). 


Gorge bleue (Luscinia svecica). 


Hiverne régulièrement et en nombre variable de mi-novembre à début 
avril. À été vue fréquentant les roselières, les jonchaies et les tamaris ripicoles 
des marécages de l’intérieur. 


Source : MNHN. Pa 
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Iranie à gorge blanche (/Zrania gutturalis) *. 


Au total, nous possédons 5 observations de 7 individus dont 2 en 
mars et 3 en décembre, et ceci dans les palmeraies et les parcs. 

D'un autre côté, BW distinguent un passage printanier rare et un pas- 
sage automnal très faible (un seul contact). 


Rouge-queue d’Eversmann (Phoenicurus erythronotus) **. 


Nous n’avons que 5 données sur cette espèce hivernante très rare : 
29 janvier 1978, 11 février 1978, 18 février 1979, 25 février 1980 et 7 mars 
1980. Ces isolés ont été rencontrés dans les palmeraies et les parcs. 

Il ne sera donc pas étonnant de savoir que seules deux autres données 
sont rapportées ailleurs des Emirats : 1 ind. le 26 mars 1971 au djebel 
Faiyah (EXLAP) et 1 ind. en février 1972 à Sharjah (F.D. CASSAN) (in 
WaARR 1980). 


Rouge-queue noir (Phoenicurus ochruros phoenicuroides). 


Noté commun en hiver et aux passages (début octobre à fin avril) 
dans presque tous les milieux étudiés. 


Rouge-queue à front blanc (Phoenicurus phoenicurus). 


Plus fréquent que le précédent. Noté de fin août à mi-avril dans tous 
les milieux étudiés. 

Quelques isolés de la sous-espèce samamisicus s’observent aussi, mais 
uniquement au passage. 


Traquet tarier (Saxicola rubetra). 


Nous l’avons noté en petit nombre au passage en mars et avril dans 
les steppes, sur la côte et en bordure de la sebkra de l’intérieur. 

BW signalent aussi un passage automnal de moindre importance que 
celui de printemps. 
Traquet pâtre (Saxicola torquata). 


C’est un oiseau de passage et hivernant régulier sans être abondant. 
Rencontré dans les parcs, le biotope rupestre et la sebkra de l’intérieur. 


Traquet isabelle (Oenanthe isabellina). 


Noté en nombre variable, de début septembre à début mai, dans tous 
les milieux. 


Traquet motteux (Oenanthe oenanthe). 
Noté en nombre variable, de début septembre à début mai, dans tous 


les milieux à l’exception du littoral où il nous a échappé. 


Source : MNHN. Paris 
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Traquet pie (Oenanthe pleschanka). 

Régulier au passage en petit nombre de début septembre à début décem- 
bre et en mars. 
Traquet oreillard (Oenanthe hispanica). 

Passe presque partout en très faible nombre de début mars à début 
avril et en novembre. 
Traquet du désert (Oenanthe deserti). 

Vu partout de début septembre à début mai. 


Traquet à queue rousse (Oenanthe xanthoprymna). 


Observé, en nombre modeste, de début septembre à fin mars, dans 
tous les milieux à l'exception des côtes. 


Traquet deuil (Oenanthe lugens) *. 


Vu, en très petit nombre, d'octobre à début décembre et en février-mars, 
dans presque tous les milieux. De plus, un isolé observé le 5 mai 1978 
dans une steppe à Acacia à Al Ain. 

W et BW indiquent que cet oiseau est de passage rare aux Emirats 
et dans les pays du Golfe. 


Traquet à capuchon (Oenanthe monacha) **. 


Noté en très petit nombre, sans être très rare comme le pensaient 
BW. Cet oiseau fut observé dans tous les milieux de début décembre à 
début avril. À ceci s’ajoute une seule observation d’un seul exemplaire 
le 22 avril 1981 sur les dunes côtières. 

BW considèrent cette espèce comme hivernante irrégulière très rare 
dans les Emirats et les autres pays du Golfe Arabique. 


Merle de roche {Monticola saxatilis). 
Vu dans tous les milieux et en petit nombre de fin février à début 
mai et en octobre. 


Merle bleu (Monticola solitarius). 


Espèce commune de début février à mi-avril et elle l’est moins de 
mi-juillet à mi-octobre. Elle se rencontre isolément et en petit nombre dans 
tous les milieux, surtout dans la plaine alluviale. 


Merle noir (Turdus merula) **. 


BW citent un sujet en octobre (W. WYyPER) sur la côte de l’est et 
un autre en décembre à Dubai (D. SHEPHERD). 


Source : MNHN. Pari 
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Grive à gorge noire (Turdus ruficollis atrogularis) *. 


Notée en très petit nombre de début novembre à fin janvier. Elle man- 
quait dans le biotope rupestre, les boisements et les dunes centrales. 

Considérée comme hivernante rare et irrégulière dans les pays du Golfe 
Arabique (BW). 


Grive litorne (Turdus pilaris) **. 


C’est une espèce hivernante très rare et irrégulière dans les pays du 
Golfe Arabique (BW). D’après W, deux contacts sont connus des Emirats : 
1 ind. le 25 novembre 1965 à Abou Dhabi (P.A.D. HOLLOM) et 1 ind. 
le 6 novembre 1975 à Dubai (J. ARMITAGE). 


Grive musicienne (Turdus philomelos) *. 


Cette espèce fut l’objet de 3 observations : 1 ex. les 2 et 13 mars 
1978 dans une steppe à Prosopis, 1 ex. le 1°' avril 1980 dans une palmeraie 
et 1 ex. le 2 avril 1980 dans une ferme à Al Ain. 

W et BW la considèrent comme hivernante irrégulière et rare dans 
les Emirats. 


Grive draine (Turdus viscivorus) *. 


Hiverne régulièrement en très petit nombre de début novembre à mi- 
mars. Nous ne l'avons notée que dans les boisements et les palmeraies. 


SYLVIIDÉS 


Locustelle tachetée (Locustella naevia) **. 


Contactée à deux reprises (3 ou 4 ind. le 9 mars 1981 et 1 ind. le 
24 mars 1981) sur les marécages de l’intérieur. 

D’après W, deux autres observations de deux individus en mars sont 
les seules connues des Emirats. Ces observations suggèrent un passage printa- 
nier très rare et irrégulier (BW). 


Locustelle luscinioïde (Locustella luscinioides) **. 


Comme l’espèce précédente, elle est de passage très rare et irrégulier. 
Nous l’avons rencontrée sur les marécages côtiers (les 25 février 1981 et 
8 avril 1981) ainsi que sur ceux de l’intérieur (les 3 mars 1978 et 7 avril 1981). 

D'après W, deux autres contacts sont connus des Emirats : 1 sujet 
le 12 avril 1971 à Sharjah (B. ETHERIDGE) et 1 sujet le 28 avril 1971 
à Dubai (W. WYPER). 


Phragmite des jones (Acrocephalus schoenobaenus) **. 


C’est également une espèce de passage très rare ou accidentel : 2 ex. 
le 27 avril 1980 sur la côte de Shaam à Ras Al Khaimah et 1 ex. le 
8 mai 1981 aux abords de la mangrove de l’île Abou Al Abyad. 


Source : MNHN. Paris 
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Par ailleurs, l’espèce fut rapportée 2 fois aux Emirats (1 ind. en avril 
et l’autre en mai) par M.A. HOLLINGWORTH et B. ETHERIDGE et al. (in W). 


Rousserolle verderolle (Acrocephalus palustris) *. 


Nous avons considéré comme observations certaines celles concernant 
des sujets vus et entendus eu égard à leur difficulté d'identification. C’est 
ainsi que sur les marécages d’Ain AI Faydah, nous l’avons notée isolément 
le 26 février 1980 et le 24 mars 1978. Sur les côtes et plus précisément 
en bordure de la sebkra côtière, notée également isolément les 21 janvier 
1980, 6 avril et 18 mai 1981. 

W affirme l'existence d’un passage rare aux Emirats. 


Rousserolle effarvatte (Acrocephalus scirpaceus). 


Notée dans les roselières et les jonchaies d’Ain Al Faydah aux dates 
suivantes : | ex. le 14 janvier 1979, 1 ex. le 20 janvier 1980, 4 ex. le 
24 février 1981 et 1 ex. le 26 février 1981. 

D’autres données (W et BW) suggèrent uniquement un passage printanier. 


Hypolaïs botté (Hippolais caligata) *. 


De passage rare et irrégulier. Quelques individus observés les 2 et 28 avril 
1979 et le 12 mai 1981 dans les parcs. 

A propos de cette espèce, BW disent qu’elle est rare au cours de son 
passage de fin mars à début mai et qu’elle fut rapportée deux fois seulement 
(1 ind. en septembre et 1 ind. en novembre) lors de son passage automnal 
aux Emirats. 


Hypolaïs d’Upcher (Hippolais languida) *. 


Nous ne l’avons observé que dans les parcs et les boisements où cet 
oiseau passe rarement et irrégulièrement : 1 ex. le 28 mars 1978, 2 ex. 
le 5 avril 1979 et 1 ex. le 10 avril 1979. 


Fauvette de Ménétries (Sylvia mystacea). 


Observée hivernante en très petit nombre de décembre à fin mars dans 
les steppes et les oueds du biotope rupestre. 

BW signalent pour le Golfe (y compris les Emirats) un passage printanier 
régulier et un passage automnal peu fréquent. 


Fauvette naine (Sylvia nana). 


Des isolés assez fréquemment de mi-août à mi-avril dans tous les milieux 
étudiés. 


Fauvette orphée (Sylvia hortensis) *. 


Nous ne possédons que deux observations : 1 ind. le 16 janvier 1979 
et un autre le 29 janvier 1981 dans les steppes boisées à Prosopis. 

Bien que la plupart des données recueillies (in WARR 1978) tombent 
en hiver, BW en font une espèce de passage rare aux Emirats. 


Source : MNHN. Pari 
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Fauvette épervière (Sylvia nisoria) *. 
Une seule observation : 1 ex. le 9 avril 1979 dans une palmeraie. 
De passage rare (W et BW). 
Fauvette babillarde (Sylvia curruca minula). 
Espèce assez commune dans tous les milieux, où elle s’observe de début 
septembre à mi-mai. 
Fauvette grisette (Sylvia communis). 


Une seule observation de passage le 1°" mai 1980 dans une palmeraie. 


Fauvette des jardins (Sylvia borin) *. 


Notée en très faible nombre, de mi-novembre à début février, dans 
les palmeraies, les parcs et les steppes boisées à Acacia. 
C’est encore une espèce de passage rare (W, BW). 


Fauvette à tête noire (Sylvia atricapilla) *. 


Nous l'avons contactée en très faible nombre en février et mars, et 
ceci dans les parcs et les palmeraies. 

Cette espèce de passage rare ne fut notée qu’au passage printanier 
(W et BW). 


Pouillot siffleur (Phylloscopus sibilatrix) **. 


Quatre observations de passage : 1 ex. le 28 mars et le 2 avril 1979 
à la ferme française de Maziad, 1 ex. le 19 mars 1979 et 2 ex. le 11 avril 
1981 dans les boisements d’Abou Samra et de Rmah. 

Noté uniquement au passage printanier où il est très rare (BW). 


Pouillot modeste (Phylloscopus neglectus) **. 


Tous les milieux avec présence d’arbres reçoivent des exemplaires, en 
faible nombre, de fin janvier à fin mars. 

«In U.A.E. very scarce (or perhaps overlooked). No records from 
the other Gulfe States » (BW). 


Pouillot véloce (Phylloscopus collybita). 


Dans presque tous les milieux, le Véloce est observé communément 
aux passages et en hiver de début octobre à mi-avril. 


Pouillot fitis {Phylloscopus trochilus). 


Répandu au passage de fin mars à mi-avril. En automne, il est moins 
fréquent : son passage débute dans la première quinzaine de septembre, 
culmine en octobre avec des apparitions exceptionnelles en novembre, décem- 
bre et même janvier. 


Source : MNHN. Paris 
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MUSCICAPIDÉS 


Gobe-mouche gris (Muscicapa striata). 


Dans presque tous les milieux, observé au passage de mi-août à mi- 
novembre et de mi-février à fin mai. A ceci s’ajoute l'observation d’un 
sujet en décembre. 


Gobe-mouche nain (Ficedula parva) *. 


Une seule observation : 1 ind. le 23 février 1980 dans les parcs. 
Passe et hiverne irrégulièrement dans certains pays du Golfe où il est 
rare (y compris les Emirats) (BW). 


Gobe-mouche à collier (Ficedula semitorquata) *. 


Nous ne possédons que 4 observations indiquant un passage double : 
1 ex. le 23 mars 1978 et 1 ex. le 28 avril 1979 dans les parcs, ensuite, 
1 ex. le 25 novembre 1977 et 2 ex. le 11 décembre 1980 dans les steppes 
boisées à Acacia. 

Aux Emirats, il existe une seule observation : 1 ind. en octobre se 
rapportant au passage postnuptial (BW). 


ORIOLIDÉS 


Loriot d'Europe (Oriolus oriolus). 


Espèce commune sans qu’elle soit abondante. Dans la plupart des milieux, 
elle fut observée de début avril à début juin et moins abondamment de 
début septembre à fin novembre. 


LANIIDÉS 


Pie-grièche écorcheur orientale (Lanius isabellinus). 

Passe et hiverne de fin août à début mai, où elle est commune dans 
tous les milieux. 
Pie-grièche écorcheur {Lanius collurio). 


Dans tous les milieux, notée en nombre variable de fin février à mi-mars 
et moins abondamment de mi-octobre à début décembre. Ensuite, une obser- 
vation d’un seul sujet le 29 décembre 1980 dans une steppe boisée à Prosopis. 


Pie-grièche à dos roux (Lanius vittatus) ***. 


Cette espèce qui se reproduit dans le SE de l’Iran, l'Afghanistan et 
l'Inde s’est égarée aux Emirats le 23 février 1979 où nous l’avons observée 
au jardin zoologique d’AI Ain. 


Source : MNHN. Pai 
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Les données de la littérature (BW ; GALLAGHER et WOODCOCK 1980) 
nous indiquent qu’elle fut notée uniquement 2 fois aux Emirats (1 ind. 
le 10 avril 1970 à Sharjah et 1 ind. vers la fin de novembre 1972 à Ras 
AI Khaimah) et 1 fois au nord d'Oman (1 ind. le 29 avril 1979 à Batinah). 
Pie-grièche à poitrine rose (Lanius minor). 


Quelques individus ont été notés très irrégulièrement en mars, avril, 
juin et novembre. Nos relevés suggèrent un passage rare comme c’est le 
cas d’ailleurs à Oman (GALLAGHER et WOODCOCK 1980). 

Par contre, BW ne signalent qu’un passage en petit nombre sans expri- 
mer la rareté de l’espèce. 

Pie-grièche à tête rousse (Lanius senator). 


Cette pie-grièche est répandue dans tous les milieux (sauf les dunes 
de sable de l’intérieur) où elle se voit au passage de fin février à mi-avril 
et de fin août à début novembre. 

Pie-grièche masquée (Lanius nubicus). 


Vue aux passages en nombre variable de mi-mars à fin mai et ceci 
dans la majorité des milieux, mais pas au passage postnuptial. 

Cette dissymétrie des passages ressort également des observations faites 
ailleurs aux Emirats (BW). 


STURNIDÉS 


Etourneau sansonnet (Sturnus vulgaris). 


Nous ne l’avons vu qu’occasionnellement au mois de janvier et ceci 
dans les boisements, les parcs et sur les marécages d’Ain Al Faydah. 

D'après les données de la liste de WARR (1978), il semble qu’il y 
ait un hivernage localisé à certains endroits de certains Emirats du nord. 
Martin roselin (Sturnus roseus). 


BW citent pour les Emirats 4 observations (1 ex. en octobre, 1 en 
novembre, 1 en décembre et 1 en mars) suggérant un passage irrégulier. 


PLOCÉIDÉS 


Moineau espagnol (Passer hispaniolensis) *. 


A Abou Dhabi et à AI Ain, plusieurs individus de cette espèce furent 
notés de fin novembre 1977 à début février 1978 et en fin novembre 1970 (BW). 


Moineau soulcie pâle (Petronia brachydactyla) *. 
La liste de WARR (1978) ne comprend que 6 observations de cette 


Source : MNHN. Paris 
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espèce qui toutes sont rapportées entre 1969 et 1971. Ensuite, la liste de 
WARR (1980) signale qu’il existe un passage du Moineau soulcie pâle aux 
Emirats. Plus tard, BW nous laissent comprendre qu’il est de passage irrégu- 
lier en automne aux Emirats, dans la Province Orientale de l'Arabie Saoudite 
et à Bahrain. 


FRINGILLIDÉS 


Pinson du nord (Fringilla montifringilla) **. 


Notre observation d’un individu le 13 octobre 1979 à Massafi constitue 
la deuxième mention pour les Emirats. De fait, un individu fut déjà noté 
en novembre 1977 à Abou Dhabi (D.M. CORFIELD et M.A. HOLLING- 
WORTH in W). 

Cette espèce est très rare aussi dans les pays du Golfe Arabique et 
elle n’a jamais été notée au Qatar et en Province Orientale de l'Arabie 
Saoudite (BW). 


Tarin des aulnes (Carduelis spinus) **. 

Nous ne connaissons qu’une seule mention : environ 25 individus furent 
notés en novembre 1977 à Abou Dhabi (HOLLINGWORTH 1978 in W). 
Linotte mélodieuse {Carduelis cannabina) ***. 


Cette espèce n’a été mentionnée aux Emirats que par CORFIELD et 
M.A. HOLLINGWORTH (in BW) qui ont vu 3 individus du 23 au 25 novem- 
bre 1977 à Abou Dhabi. 


Bouvreuil githagine (Bucanetes githagineus) **. 


Avec des effectifs très restreints, le Bouvreuil githagine a été observé 
plus ou moins régulièrement au mois de mars dans le biotope rupestre. 

BW considèrent cette espèce comme hivernante très rare aux Emirats 
et pensent qu’elle est nicheuse probable en Province Orientale de l'Arabie 
Saoudite où elle est rare et localisée. 


Roselin cramoisi (Carpodacus erythrinus) **. 


Nous ne possédons qu’une seule observation (le 8 mars 1981) de deux 
individus de cette espèce dans le biotope rupestre. 

C’est une espèce de passage très rare et irrégulier dans les pays du 
Golfe (BW). 


EMBÉRIZIDÉS 


Bruant cendré (Emberiza cineracea) **. 


Un individu le 5 janvier 1980 au jardin zoologique d’AI Ain et 2 individus 
le 20 janvier 1981 à la ferme française de Maziad. 
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Cette espèce, de passage très rare dans la région du Golfe, a déjà 
été signalée deux fois aux Emirats (BW). 


Bruant ortolan (Emberiza hortulana). 


Noté régulièrement et en petit nombre de début mars à début avril. 
Ensuite, un individu fut noté le 20 octobre 1977 à Hafit. 
Cette espèce est aussi de passage dans les pays avoisinants (BW). 


Bruant des roseaux (Emberiza schoeniclus) **. 


Un individu observé le 23 mars 1980 dans un jardin public à Dubai. 

Hivernant irrégulier et très rare dans la région du Golfe (BW). Aux 
Emirats, une seule donnée connue : 2 ind. le 30 novembre 1978 à Abou 
Dhabi (M.A. HOLLINGWORTH et R.O. KING in W). 


Bruant à tête rousse (Emberiza bruniceps) ***. 


De passage très rare et irrégulier aux Emirats et dans les pays du 
Golfe Arabique selon BW, qui signalent en outre son absence du Qatar. 


Bruant proyer (Milaria calandra) *. 


Des hivernants en petit nombre furent noté de mi-février à fin avril 
dans les palmeraies et sur les marécages de l’intérieur. 
D'après BW, c’est un hivernant rare dans les pays du Golfe Arabique. 


Conclusion 


De la liste établie ci-dessus, il ressort que parmi les 197 espèces contac- 
tées au terme de 823 relevés, il y a 5 espèces égarées dans la région du 
Golfe Arabique (Cigogne noire, Oie rieuse, Grue cendrée, Martinet à crou- 
pion blanc et Pie-grièche à dos roux), 20 espèces de passage très rare aux 
Emirats (par exemple : Autour des palombes, Marouette de Baillon, Locus- 
telle tachetée...), 16 espèces hivernantes très rares (par exemple : Grèbe 
à cou noir, Fuligule morillon, Rouge-queue d’Eversmann...), 29 espèces 
de passage rare (par exemple : Pélican blanc, Ibis falcinelle, Pluvier doré.….), 
17 espèces hivernantes rares (par exemple : Grèbe castagneux, Circaëte Jean- 
le-Blanc, Grive musicienne...), 1 espèce échappée de captivité (Bulbul à 
ventre rouge) et 2 espèces dont la rareté est due principalement à leur 
distribution pélagique (Puffin d’Audubon et Labbe pomarin). 

Par rapport à la mise au point, en 1980 par WaARR, de la liste des 
oiseaux des Emirats, nous avons pu confirmer, pour la première fois la 
reproduction des espèces suivantes : Vautour oricou, Aigle de Bonelli, Buse 
féroce, Outarde houbara, Courvite isabelle, Petit Gravelot, Sterne naine 
de Saunders, Ganga à ventre châtain, Chouette chevêche, Martinet pâle 
et Rousserolle turdoïde d'Egypte (RAMADAN-JARADI 1984) ; ce qui traduit 
bien notre effort de prospection des différents biotopes, notamment ceux 
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des zones de l’intérieur, jusqu’à présent trop négligées par les ornithologistes 
de passage. 

D'un autre côté, l’observation du Canard chipeau et du Fuligule nyroca 
est un fait, à notre connaissance, nouveau pour les Emirats. 

Pour certaines espèces (Echasse blanche, Chevalier stagnatile, Martinet 
noir...) nous avons pu démontrer l’existence d’un hivernage et pour de 
nombreuses autres (Sarcelle d’hiver, Rouge-queue noir, Fauvette naine...) 
le passage a été prouvé. 

De même, d’autres espèces considérées comme habituelles au passage 
dans la région, telles que Pétrel océanite ou Caille des blés, font défaut 
à notre liste et d’autres, telles que Bargette de Térek et Pipit rousseline, 
n’ont été vues qu’une seule fois. Seules des observations ultérieures permet- 
tront de savoir si l’on assiste réellement à une modification actuelle de 
leur statut ou si elles nous ont simplement échappé. 


Richesse spécifique. 


Nous disposons de deux informations pour comparer sur ce point les 
différents milieux : le nombre total d’espèces contactées dans un milieu 
donné (richesse totale) et leur nombre moyen par relevé (richesse moyenne). 

A l’examen du tableau I où sont indiquées les richesses totales et moyen- 
nes des 9 milieux étudiés, on constate immédiatement que le milieu 8 est 
le plus pauvre en espèces (28) et que le milieu 9 en attire le plus grand 
nombre (125 espèces). 


TABLEAU I. — Richesses totales et richesses moyennes de neuf milieux des Emirats 
Arabes Unis (pour les numéros des milieux, cf. texte). 


Milieux ï 2 3 4 5 6 7 8 9 | 
Richesses totales | 32 45 35 48 84 32 |ioo |728 125 
Richesses moyennes | 3,01 | 3,85 | 3,65 | 4,05 | 7,50! 2,44 8,21] 2,13] 6,31 


Les richesses moyennes ne sont pas significativement différentes entre 
les milieux 2, 3 et 4; 1 et 3; 1 et 6; 6 et 8; 5 et 7. Elles le sont 
au seuil de 5 % à 1 % dans tous les autres cas. 

Comme la richesse totale donne le même poids à toutes les espèces 
et n'autorise ainsi aucune comparaison statistique entre les avifaunes de 
différents milieux (BLONDEL 1975), nous avons eu recours, comme nous 
l'avons fait lors de l’étude des avifaunes nicheuses, à la richesse moyenne 
puisqu’elle donne à chaque espèce un poids proportionnel à sa probabilité 
d’apparition le long de la séquence de relevés. La richesse moyenne étant 
un paramètre indépendant du nombre de dénombrements, la comparaison 
de ses valeurs dans les différents milieux constitue un moyen objectif pour 
comparer les richesses d’un milieu à l’autre. 

Cela dit, le nombre moyen d’espèces par relevé est significativement 
plus important dans les parcs et sur la sebkra de l’intérieur que dans les 
autres milieux (P < 0,001) : en moyenne 4,22 espèces supplémentaires par 
relevé. Ce nombre moyen d’espèces est légèrement moins important dans 


Source : MNHN. Pa 


MIGRATEURS DANS LES ÉMIRATS ARABES UNIS 45 


les milieux côtiers, beaucoup plus faible dans les milieux 1 à 4 (le biotope 
rupestre, les steppes boisées à Acacia, les steppes boisées à Prosopis et 
les palmeraies) et très faible dans les milieux 6 et 8 (les boisements, les 
dunes de sable continentales, les plaines à dépôts désertiques et les dunes 
de sable côtières situées loin de la mer). Comment expliquer cela ? 


La richesse plus élevée dans les parcs et la sebkra de l’intérieur est 
due principalement au fait que ces milieux peuvent fournir aux migrateurs 
des ressources diversifiées : 

— Dans les « parcs », les arbres et arbustes des haies produisent des 
graines et des baies, les labours mettent à jour de nombreux insectes, les 
restes de cultures fournissent une provende facilement disponible, les réser- 
voirs d’eau attirent des espèces aquatiques, les champs de luzerne abritent 
un grand nombre de chenilles et les zones gazonnées sont riches en araignées, 
en sauterelles et en d’autres invertébrés. Ces milieux attirent ainsi un grand 
nombre d’oiseaux. 

— Sur la sebkra de l’intérieur, les eaux poissonneuses sont attrayantes 
pour certaines espèces aquatiques, notamment les grèbes, les hérons et les 
canards. Ces derniers trouvent dans les plantes aquatiques des eaux peu 
profondes une nourriture facilement accessible. Les invertébrés et les larves 
qui abondent sur les rives humides sont exploités par tout un cortège d’espè- 
ces (Charadriidés, Scolopacidés, Motacillidés...). Les roselières et les jon- 
chaies abritent une entomofaune activement recherchée par les fauvettes 
aquatiques et par des espèces plus terrestres. 


Envisageons maintenant les boisements et les « dunes de sable de l’inté- 
rieur » qui comportent les avifaunes les moins riches : 

— Les « dunes de sable de l’intérieur » se caractérisent par l'absence 
quasi-totale de végétation ainsi que par un sol pauvre et mobile. Elles 
ne présentent de ce fait qu’une gamme très restreinte de ressources en 
nourriture et peu de refuges contre les prédateurs. 

Bien que les espèces se détectent mieux dans ce milieu, on n’y rencontre 
que 2 espèces en moyenne par relevé et 28 espèces au terme de l’ensemble 
de relevés effectués. 

De fait, la richesse totale doit baisser davantage si on laisse de côté 
les deux Laridés égarés dans ce milieu à la suite d’une tempête et les deux 
rapaces. 

Autrement dit les « dunes de l’intérieur » sont le milieu le moins favora- 
ble et même le plus hostile aux migrateurs. 

— Les boisements comportent également une avifaune d’une affligeante 
pauvreté. Ceci est normal car ce milieu est trop simplifié par suite des 
traitements forestiers réguliers (nettoyage du sol éliminant la végétation autoch- 
tone, notamment de graminées, extermination continuelle du sous-bois 
et en raison de ses essences consistant principalement en Eucalyptus et 
Prosopis juliflora dont l’entomofaune est réputée pauvre. 


Quant aux milieux 1, 2, 3 et 4 (biotope rupestre, steppes boisées à 
Acacia, steppes boisées à Prosopis et palmeraies), ils se caractérisent par 
une simplicité due essentiellement à la nature du couvert végétal remarqua- 
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blement homogène sur toute l’étendue de chacun d’eux et ils présentent 
de ce fait une gamme restreinte de ressources en nourriture et en niches 
écologiques. 


Malgré une bonne corrélation entre la richesse totale et la richesse 
moyenne (r = 0,88 ; P < 0,01), on voit que le groupe des milieux côtiers, 
ayant la richesse totale la plus élevée par rapport aux autres milieux, possède 
une richesse moyenne significativement moins importante que celle de la 
sebkra de l’intérieur ou que celle des « parcs ». Ceci s'explique bien puisque 
le groupe des milieux côtiers comporte, en addition aux espèces considérées 
comme égarées, très rares et rares, de nombreuses autres espèces peu 
fréquentes en raison de leur occurrence irrégulière ou en raison de la sous- 
estimation de leurs effectifs. Ce sont surtout des oiseaux silencieux et trop 
éloignés pour être déterminés, même à l’aide de jumelles, soit parce qu’ils 
restent cachés derrière les branches d’une mangrove impénétrable, soit parce 
qu’ils s’observent loin en mer ou sur une sebkra côtière inaccessible... De 
telles espèces peu fréquentes surtout dans nos relevés du groupe des milieux 
côtiers, altèrent donc nos observations et, de ce fait, augmentent la richesse 
totale au même titre que les espèces communes, mais elles augmentent 
très peu la richesse moyenne. 


STRUCTURE DE L’AVIFAUNE MIGRATRICE 
SUR LE CYCLE ANNUEL DU POINT DE VUE PHÉNOLOGIQUE 


L'observation de la succession des populations d’oiseaux migratrices 
sur le cycle annuel nous a amené à découper rapidement celui-ci en périodes 
de 15 jours et à calculer pour chaque période : 1) le nombre moyen de 
contacts par relevé ou par unité de temps (20 minutes), et 2) le nombre 
total d’espèces recensées. Cette opération nous permet donc de suivre de 
près la modification que subit l’avifaune en fonction du temps. 

De l’examen de la figure 2 se dégagent deux constatations intéressantes : 


1) La première réside dans la différence fondamentale qui existe entre, 
d’une part, les richesses quantitatives (nombre moyen de contacts par relevé) 
et qualitatives (nombre total d’espèces recensées) de la période allant de 
mi-mai à mi-août et, d’autre part, les richesses correspondantes le restant 
de l’année. La comparaison des moyennes relatives entre ces deux périodes 
montre une différence hautement significative (P < 0,001). 

Nous pensons pouvoir attribuer le vide en oiseaux de la période allant 
de la mi-mai à la mi-août à deux causes essentielles. Ce sont : 

a) Le départ de la majorité des espèces migratrices, qu’elles soient 
hivernantes ou de passage, vers leurs lieux de reproduction. 

b) La coïncidence parfaite de cette période très pauvre avec la période 
la plus chaude et sèche de l’année avec des températures moyennes supérieu- 
res à 35° C et une pluviosité généralement nulle. En effet, une telle coïnci- 
dence laisse penser que la périodicité des ressources alimentaires passe alors 
par un minimum très accusé et que celui-ci impose une limite non seulement 
aux effectifs d’oiseaux encore présents mais aussi à leur variété spécifique. 
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Fig. 2. — Fluctuations des richesses qualitatives et quantitatives de l’avifaune migra- 
trice au cours du cycle annuel par unité de quinzaines. 
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C’est un phénomène général dans tous les milieux du sud paléarctique aux 
confins des grands déserts : peu d’espèces en été, plus grande richesse le 
restant de l’année (BLONDEL 1969). 


2) La deuxième constatation est la pauvreté quantitative (nombre moyen 
de contacts par relevé) et spécifique de la période comprise entre fin août 
et mi-octobre, qui correspond grosso modo à l’époque de passage post- 
nuptial des migrateurs revenant de leurs zones de nidification pour aller 
hiverner au sud de l’Arabie et en Afrique, que l’on peut opposer à la 
richesse du passage pré-nuptial, généralement comprise entre mi-mars et 
fin avril, de cette même catégorie d’oiseaux qui regagnent leurs lieux de 
reproduction. 

Nous verrons plus loin que cette deuxième constatation n’est pas un 
cas particulier propre aux Emirats puisque GALLAGHER et WOODCOCK (1980) 
ont trouvé la même chose, au moins à propos de passereaux, au nord d’'Oman. 


REMARQUES FINALES 


Il est connu que les conditions atmosphériques contribuent à altérer 
l’uniformité du front de migration et peuvent avoir une influence prépondé- 
rante sur le déroulement de la migration. Peut-on donc s'appuyer sur ces 
facteurs pour expliquer la différence entre la pauvreté sensu lato de l’époque 
de passage automnal et la richesse de celle du printemps ? A cette question 
nous pouvons répondre que les conditions atmosphériques pourraient être 
une des causes principales d’une telle différence. L’explication la plus simple 
et la plus vraisemblable consiste à voir dans les vents des secteurs sud-est 
et sud-ouest, qui soufflent sur les Emirats de mai à septembre (RAMADAN- 
JARADI 1984), une opposition à la chute des migrateurs d'automne. Pour 
affronter ces vents contraires, les oiseaux n’auraient d’autres alternatives 
que 1) de subir une dérive qui les amène quelque part loin des Emirats, 
voire même loin de la région du Golfe Arabique, et/ou 2) de surmonter 
ces vents tout en profitant du vent polaire qui souffle en leur faveur à 
de hautes altitudes. 

En revanche, les migrateurs de printemps semblent être relativement 
beaucoup plus favorisés car leur retour s’effectue principalement entre mi- 
mars et fin avril, c’est-à-dire quand les vents s’apaisent. 

Au nord d'Oman, GALLAGHER et WOODCOCK (1980) ont constaté que 
les migrateurs qui passent en automne, notamment les passereaux, sont 
rares par rapport à ceux qui passent au printemps. De même, ces auteurs 
indiquent que c’est essentiellement au mois de mai que les vents sont favora- 
bles au passage printanier. Mais ils ne signalent pas si le maximum d’occur- 
rence de migrateurs a lieu en mai ou non. Dans le cas de notre étude, 
les vents du sud-est ou du sud-ouest qui prédominent à partir du mois 
de mai sont théoriquement aussi favorables à la migration de retour vers 
les lieux de reproduction mais ces vents n’ont pas drainé, comme nous 
le voyons sur la figure 2, une migration plus importante que celle observée 
au mois d'avril. 
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Nous ne pouvons pas ignorer ici la grande importance du phénomène 
de la migration « en boucle » (BLONDEL 1969) qui peut expliquer la diffé- 
rence qui existe entre les migrations post-nuptiales et pré-nuptiales. Rappe- 
lons tout simplement que ce phénomène provient du fait que certaines 
espèces sont connues pour emprunter à l’automne des itinéraires différents 
de ceux du printemps. 

Nous pouvons également penser qu’au passage post-nuptial, au niveau 
du nord de la péninsule arabique, beaucoup d'espèces, en quittant leur 
zone de reproduction, « sautent » par-dessus cette région pour rejoindre 
l'Afrique alors qu’au passage pré-nuptial elles y « chutent » plus volontiers. 
C'est un phénomène intéressant dont l’explication doit se trouver non seule- 
ment dans la péninsule arabique (peut-être plus accueillante au point de 
vue trophique) mais aussi en amont de celle-ci (quartier d’hiver africain 
aux ressources trophiques appauvries à la fin de l’hivernage, donc oiseaux 
moins gras, d’où nécessité de faire des étapes plus courtes) et surtout en 
aval (zones de reproduction au climat printanier capricieux et aux ressources 
encore incertaines qui obligent les oiseaux à avancer prudemment et à faire 
des étapes plus courtes). 


Il reste enfin à dire que du fait que les recherches ornithologiques 
dans la région du Golfe et en Arabie soient restées trop longtemps négligées 
(que cela soit au niveau des études au radar, des reprises d'oiseaux bagués 
et de la réalisation des camps de baguage), la connaissance de l’origine 
et de la destination des migrateurs transitant par les Emirats reste à explorer 
afin de pouvoir situer notre région dans le cadre général des migrations 
« interbiomes ». 
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SUMMARY 


Ornithological observations in the United Arab Emirates (and indeed in the 
whole of the Arabian Peninsula) have until recently been extremely limited. The 
few records published up to the last decade are summarised comprehensively in 
BUNDY and WARR (1980). RAMADAN-JARADI (1984) provided a full treatment of 
the breeding birds in U.A.E. and he should be consulted for recent records not 
included by BUNDY and WaARR. 

This article analyses observations made on migratory birds from July 1977 
to December 1981 in the U.A.E. The E.F.P., frequency sampling method (BLONDEL 
1975), was used. Following 823 censuses, 197 species are listed as migrants in the 
study area. All the breeding, probable breeding species and birds shared between 
migrating and nesting populations are excluded here. The occurrence of the migrants 
through the different available habitats is described. 45 % of these migrants have 
been identified as ranging from rare to extremely rare or vagrants. The observations 
of Gadwall and Ferruginous Duck were the first for these species in U.A.E. The 
status of certain species was revised, and we confirmed the breeding of 11 species, 
which was not well recognized before. 

An important parameter such as mean richness (average number of species 
per unit of time), together with data on habitats allow us to compare the bird 
packings in different habitats and to analyse generally bird-habitat relationships. 

The observations of autumnal migration are discussed in relation to those of 
spring migration. The prenuptial passage seems to be more important and more 
obvious than the postnuptial one. This must be due, at least in part, to the fact that : 


— The surface winds seem generally favourable to spring passage, especially between 
mid-March and late April, but are unfavourable to autumn passage until September. 

— Some species use to take other routes in autumn than these of return passage ; 
this phenomenon of « loop » migration may partly explain the scarcity of migrants 
in autumn. 

— At the end of the breeding season, conditions are favourable for many species 
to leave their breeding grounds for their winter quarters ; it would be then 
more natural for them to over-fly or to « jump » over, at least, the north 
of the Arabian Peninsula to reach Africa. At the end of the wintering season, 
food becomes scarce in winter quarters but also is still uncertain in the breeding 
areas. A variety of species returning over the Arabian Peninsula will then have 
no alternative but to move northwards by short stages to take advantage of 
food in areas (Arabian Peninsula) otherwise unsuitable for their reproduction. 


Yet the Arabian Gulf is still relatively little known ornithologically, and though 
this brief study about the migrants of U.A.E. will have answered some questions, 
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inevitably it will have raised many more. There are many aspects of bird-life in 
U.A.E. which await exploration. Furthermore, the knowledge of the origin and 
the destination of migrants which pass here to and from their breeding grounds 
will certainly enable us to situate the present study in a more general context. 
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